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La Ligue des Citoyens-Unis demande 
une réduction des taux d électricité
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La Ligue des Citoyens vient de 
préparer une étude intéressante 
sur le problème de l’électricité à 
Joliet te. Elle en a soumis le tex­
te au conseil de ville à sa séan­
ce du 21 décembre dernier. Com­
me, à l’encontre des autres jour­
naux, nous n’en avons pris con­
naissance qu’à la séance du con­
seil de ville, nous en avons ré­
servé la publication jusqu’à cel­
te semaine.

Dans une première p*. . le 
rapport fait une étude compara­
tive de 17 municipalités de la pro­
vince, a population sensiblement 
égale à celle de Joliette, quant à 
l’évaluation foncière et au taux 
de la taxe. Selon le rapport, Jo­
liette est au 8e rang quant au 
taux de sa taxe foncière et spé­
ciale. “Si, écrit ie rapport, nous 
convertissions en taxe ce qu’il 
nous faut payer de plus en élec­
tricité, Joliette serait de toutes 
les villes mentionnées dans le ta­
bleau celle dont la taxe serait la 
plus élevée”.

De toutes les municipalités nom­
mées, une seule, soit Grand’Mère, 
distribue et vend son électricité 
à un tarif plus bas alors que le 
coût de sa taxe municipale est 
inférieur à celui de Joliette.

Après une étude des chiffres du 
rapport financier de 1963, le rap­
port conclut qu’en “privant la vil­
le de son revenu électricité nos 
administrateurs se verraient dans 
l’obligation de doubler presque le 
taux de la taxe municipale pour 
y percevoir un revenu équiva­
lent”.

Devant la rentabilité du ré­
seau électrique, la Ligue des Ci­
toyens propose déplafonner le re­

venu net de ce service à $300,060 
et de faire profiter les usagers 
d’une diminution du taux.

Le rapport établit, dans une au­
tre partie, le comparaison entre 
les taux payés pour le service do­
mestique et pour le service géné­
ral à Joliette et dans les autres 
villes desservies par l’Hydro-Qué- 
bec. Si le tarif domestique est plus 
élevé à Joliette, le tarif général 
bénéficie aux marchands et aux 
industriels.

S’appuyant sur ces chiffres, la 
Ligue suggère la suppression des 
escomptes à 10 jours, soit 25% 
pour les clients du service géné­
ral et 35% pour les Commissions 
Scolaires, communautés religieu­
ses, etc.

La Ligue suggère donc une ré­
duction immédiate de 30% du 
taux du service domestique d’é­
lectricité. Selon la Ligue, la vil­
le devrait favoriser par un finan­
cement facile la réorganisation 
des anciens systèmes électriques 
dans les demeures des contribua­
bles et pousser la dépense d’élec­
tricité par la promotion de l’ins­
tallation d’articles ménagers élec­
triques qui pourraient assurer sé­
curité et confort aux usagers.

La Ligue n’est pas en faveur 
de la vente du réseau à l’Hydro- 
Québec mais demande aux admi­
nistrateurs de songer si la cité 
ne sera pas un jour forcée de le 
vend re.

On sait que l’échevin Roger 
Cloutier a présenté des félicita­
tions à la Ligue pour son mémoi­
re constructif. Quant à nous nous 
nous réservons le droit de pré­
senter des commentaires objec­
tifs sur ce document dans une 
prochaine livraison.

Bénédiction paternelle
"Que la bénédiction du Dieu éternel, Père, 

Fils et Saint-Esprit, descende sur vous et y de­
meure à jamais!"

C'est ainsi que les pères de famille peuvent bénir, au 
Jour de l'An. La bénédiction du père fortifie la maison des 
enfants. Cette bénédiction, préparée par la confession et la 
communion, appotera des bénédictions sur le foyer, durant 
1965.

PREMIER CAHIER

Un journaliste canadien 
au Basutoland

Les cours d assainissement des
finances sont ajournée 
au 11 janvier prochain

Interviou exclusif

On ne dira plus 
Sr lldephonse du 
St-Sacrement

Joliette en tête

de la ligue centrale 
junior

Le Bal de coton

Reportage et photos 
Ruche

Les cours d’assainissement des 
finances, qui avait débuté à l’au­
tomne, ont été ajournées le 14 
décembre pour reprendre lundi le 
11 janvier 1965.

Ce prochain cours nous fera un 
exposé sur le fonctionnement et 
l’administration des Caisses po­
pulaires, la différence du dépôt 
à l’épargne au dépôt en parts so­
ciales, le bureau de direction, le 
bureau de crédit, les garanties 
nécessaires à l’emprunteur, etc., 
etc.

Pour répondre à un besoin s’af­
fichant de plus en plus grand, les 
moniteurs délégués par la C.S.N. 
se sont adjoint d’autres membres.

Le nouveau bureau de direction 
se compose de dix membres: pré­
sident responsable, M. Jean-Paul 
Bourgeois; vice-président, M. Ed­
dy Dubeau; secrétaire-trésorier: 
M. Roger Chaput; secrétaire-ar­
chiviste: Mme Carmelle Bonin; 
propagandiste, Mme Madeleine 
Chaput; président du bureau de 
dépannage, M. Azellus Barrette; 
directeurs, MM. Paul Filion, Gé­
rard Boucher, Adélard Contré, 
Gérard Charbonneau.

Le cours complet d’assainisse­
ment des finances comprend une 
série de dix cours qui sont don­
nés gratuitement tous les lundis 
soirs à 8 heures à la salle des 
assemblées, à l’arrière du 321

De Lanaudière.

Le cours du 14 décembre fut 
donné par M. A. Decelles, propa­
gandiste de la Fédération des 
Caisses d’Economie et à cette 
occasion, une caisse d’économie 
fut fondée par les employés syn­
diqués de l’hôpital St-Charles.

Le prochain cours sur les Cais­
ses populaires sera donné par M.
Y van Forest, propagandiste pour 
la Caisse populaire Régionale.

Pour prévenir ou guérir les 
troubles de finances, il est sa­
ge de suivre les cours d’assainis­
sement des finances familiales.

s voulaient une part 
du Marché de Joliette

DEUXIEME CAHIER

Que penser du Rapport 
sur l'éducation

L'agriculture 
au Canada

Mme M. Chaput, prop. Son évolution

Avis aux collectionneurs
Dans la présente livraison parait le 25c et dernier numéro 

de La Ruche, supplément du Centenaire de Joliette.

Nous disposerons bientôt d’un certain nombre de pochet­
tes (grandeur de l’Album du Centenaire) agréablement pré­
sentées et contenant tous les numéros de La Ruche.

On pourra s’en procurer au coût de $2.00 (ajoutez 25 sous 
pour la poste). Prière de commander très bientôt. Tél. 753­
7530 ou 72 nord, Place Bourget Joliette. La Ruche, en plus 
de notes historiques inédites rapporte les célébrations du

Centenaire au jour le jour. C’est à conserver

LES ORPHELINS REÇOIVENT AUSSI LEURS ETRENNES

Le 22 décembre, les orphelins de la Providen­
ce St-Joseph ont reçu leurs étrennes. Son Excel­
lence Mgr Edouard Jetté avait accepté de pré­
sider cette distribution de cadeaux rendue an­
nuellement possible par le- radiothon organisé 
par CJLM. Grâce à la générosité des auditeurs 
de la station radiophonique locale, 200 orphelins

ont ainsi passé un Noël plus joyeux.
Sur la photo, Son Excellence Mgr Jetté, M. 

Cyrille Denis, gérant du poste CJLM, Mme Jac­
ques Poirier, M. Aimé Boivin, le chef J.-A. St-A- 
mour, M. l'abbé Riberdy, aumônier de la Pro­
vidence St-Joseph, et quelques amis de l'oeuvre. 
(Photo Jean-Claude Joly).

Deux accidents 
mortels
Le grand congé de Noël a été 

marqué de deux morts tragiques 
dans notre région. Un adolescent 
de 14 ans, Daniel Malo, a été vic­
time d’un chauffard, près de la 
demeure de ses parents, M. et 
Mme Philippe Malo, à St-Paul

L’accident est survenu, un peu 
avant dix heures la veille de Noël, 
en face du 40 de la rue St-Jac- 
ques, sur la Butte.

La police provinciale est à la 
recherche du conducteur qui a 
causé ce! accident.

Une fillette de 2 ans, Francine 
Nadeau, a été écrasée à mort par 
le tracteur de son père, M. Gaé­
tan Nadeau à Ste-Mélanie.

L’accident est survenu samedi 
sur la ferme paternelle.

Le Jour de I \ii *»era encore plu* 
-ec que Noël, parce que certaines 
provisions ont dû déjà s’épuiser. A 
quand la fin d’une grève dont le 
règlement en amènera immédiate­
ment une autre?

ht meme ta réception annuelle île 
le. Cité ne sera pas marquée au 
coin de la distribution de la coupe 
de lin. Mais tout de même les ci­
toyens pour nuit respecter la tradi­
tion en échangeant leurs voeux.

Merci à tou- ceux qui ont félici­
te le* journalistes de la presse é­
crite et parlée de leurs récentes 
“insolence*”. Il y en a qui ont 
trouvé ça l»ou. Le spectacle pour­
rait se reprendre annuellement.

Hors que les camionneurs discu­
tent du prix t/e l'enlèvement tic la 
neige. le Seigneur aille les ttthninis- 
t rat ear s de la Cité en envoyant t/e 
la plaie. Le bonheur ties ans fait 
le mail heur des autres.

Les associations d’hôteliers de la 
province font pression auprès du 
gouvernement pour régler la grève 
de la Régie des Alcools. Nos au* 
hergi-te- prévoient nombre de no­
ces et réceptions forcément Lacor- 
daire dan- les mois à venir.

Les élections mimin' pales du 1er 
février n'ont pas en rare soulevé 
l'enthousiasme des habituels organi­
sateurs. (ht déduite avec le mois de 
janvier. Il semble bien qu'il y mira 
lutte, mais comment la bataille 
s'engagera-t-elle?

Il est assuré que les conseiller* 
Cloutier d Fcrland ne reviendront 
pas devant l’électorat.

D'aucuns devront retarder leurs 
iveuntcs annuelles en Floride ou 
tin Mexique.

Le liai de coton a remporté un 
grand succès.) Le Service de la Ré­
création doit l’organiser annuelle­
ment pour terminer l’année.

1 lais cet événement devrait être 
réservé aux adolescents et ardo!es­
tent es qui n'ont pas dépassé 25 ans.

On pourrait à cette occasion pré­
senter des débutante- qui ne débu­
teraient qu'une seule fois.

Les médecins locaux sont encore 
en fatrnr tie construire à Joliette 
un hôpital général de 300 lits.

C’est la pluie qui tombe à fine- 
gouttes... Le Jour de l’An aura-t-il 
la même humeur chagrine que
Noël?

Tout de même, t) tous ceux et cel­
les qui nous lisent... lionne et Heu­
reuse /Innée...

Le Bal de coton du lendemain de Noël a été l’événement so­
cial de la saison d’hiver jusqu'ici. Dans le gymnase du Centre de 
Loisirs du Séminaire, décoré de verdure et de fleurs, cent couples 
ont répondu à l'invitation du Service municipal de la Récréation. 

Cette soirée s’est déroulée selon le protocole des grands bals. Ici, 
Mlie Claire Ménard (à droite), présente Micheline Gauvreau et son

escorte, Gérard Lachapelle, à Son Honneur le Maire et Mme C.-A. 
Roussin, présidents d’honneur du Bal de coton. Sur la photo égale­
ment M. Donat Malo, conseiller municipal, représentant la Com­
mission Sportive. (On trouvera d’autres photos et un reportage sur 
cet événement social dans La Ruche, nu premier cahier de la 
présente édition).

La Chambre de Commerce Régionale hl?*.? “_h*!e
de Lanaudière prépare un mémoire 

sur le réseau routier régional
La Chambre de Commerce 

Régionale de Lanaudière, dont 
la juridiction couvre les com­
tés de Montcalm, Joliette et 
Bert hier, soumettra au Ministè­
re de la Voirie, au cours de la 
prochaine session! un mémoire 
sur le réseau routier régional 
M. Evangéliste St-Georgcs, pré­
sident de la Chambre de Com­
merce de St-Jacques de Mont­
calm, a été nommé président 
du comité chargé de la prépa­
ration et do la rédaction de cet 
important mémoire.

Cette décision a été prise au 
cours d’une assemblée génér. le 
tenue le lundi 2î décembre, au 
chalet du Club do Golf de Jo­
liette, sous la présidence de M 
René Laforest. administrateui 
régional.

Dans l’esprit de la Chambre 
Régionale, les routes sont 
première importance dans l’a 
melioration de l’économie 
base des trois comtés concer­
nés.. Les entreprises commet* 
ciales et industrielles d’enver 
gure n’existent pas, sauf dan

Et le paradis à la fin de vos jour*.

M. René Laforest, de St-Es- 
prit, administrateur régional 
de la Chambre de Commerce 
de la région de Lanaudière.

Joliette, et restent insuffisan­
tes pour absorber la main d’oeu­
vre disponible. Le système rôti 
tier, en permettant le dévelop­
pement industriel pour suppléer 
au tourisme et à l’agriculture, 
reste le remède à l’exode de la 
population rurale vers Mont­
réal.

Le mémoire, dont quelques i­
dées ont déjà été suggérées, vi­
se à soustraire des budgets de 
voirie des comtés, l’aménage­
ment et l’entretien de routes 
“régionales” qui devraient être 
financées par des subventions 
spéciales, permettant ainsi l’or­
ganisation des routes secondai­
res. selon un plan régional.

Les Chambres de la Régiona­
le de Lanaudière considèrent 
comme régionales les routes: 
18, de Montréal à Saint-Do- 
nat; 41, de Hull à Ber- 
thier; 43, do Montréal à St-Mi- 
chel-des-Saints, via Joliette, 
dont la réfection immédiate 
s’impose.

Les Chambres recomman­
dent aussi la. construction d’u­

ne route Est-Ouest, entre Sle- 
Agathe-des-Monts et LaTuque, 
en passant par St Douât et St* 
Mithcl Jes-Saint*.

Remise en marche du 
comité touristique.

Comme ces routes doivent fa­
ciliter la décentralisation in­
dustrielle et créer un circuit 
turistique fort intéressant, la 
Chambre Régionale a décidé de 
relancer son comité régional 
du tourisme, dont la présiden­
ce a été confiée à M. Roland 
Armstrong, de St-Gahriel-de- 
Brandon.

On se rappelle l’excellent 
travail fait par ce comité, il y 
a quelques années, sous la pré­
sidence de M. Outer Frenetic.
I n concours instillât** pour 
trouver un nom à notre région 
avait remporté certain succès.

provincial de Topo* 
nyn .v,;! cependant suggère 
un 1 opo’iy me, “Le Jolicttais”,

la faveur ni 
du public. L’an 

d i lier, ie comité adoptait (Jé- 
I.: uivcinent le nom de région 

Lanaudière” qui fut plus 
facilement adopté par les grou­
pements régionaux.

La tache principale du comi­
té régional du tourisme sera de 
pr 'par* r la population de la 
régi n à i Expo 1)7 et de rnct-

!< vers attrait* 
touri tiques de notre région. 
M. Armstrong agira aussi com­
me coordonnateur des comités 
touristiques des Chambres lo­
cales qui travaillent à mousser 
l'industrie touristique locale.

Contre l’abolition de ta 
peine de mort

A la suite d’une consultation 
membre des Chambres lo-

J , la Chambre Régionale 
j’est prononcée par une majo­
rité de 80G contre l’abolition 
de la peine de mort.

On n’a pas insisté sur les rai­
sons qui militent en faveur du 
maintien de la peine capitale, 
ni sur celles qui pourraient en 
appuyer l’abolition; le vote a

reflété l’opinion fournie par la 
majorité des membre*; de cha­
que Chambre.

Une résolution a cet eltel se­
ra adressée au Ministre de la 
Justice, l’honorable Guy Fa 
vreau, ainsi qu’aux députés le 
déraux M. Louis-Joseph Pigeon, 
de Juliette l’Assomption-Mont 
calm, et Rémi Paul, de lier- 
thier-Maskinongé-de Lanaudic 
re.

Mandat au comité 
sur l’Agriculture

A la suggestion de M. R» né 
Laforest, administrateur n o* 
nal, la Chambre régionale 
soumis un mandat préei 
Comité sur l’Agriculture de l.i 
Chambre Provinciale, 
formé à la suite des repré 
talions des Chambres de
naudière et L’Assomption.

Le mandat confié au count 
provincial
tend à une eiiqurir d'amen,e: 
ment du territoire 
celle qui se conduit dm 
(vaspésie ■ ■
Celle étude pourrait etn
nancée par TARDA pour evin r 
de grever le budget de la
Chambre provinciale Le résul 
tat de Tenquéle. de oiicert a­
vec celui de la Cia :u ie et du 
Bas St-Laurent fournirait dei 
renseignement ; pratiqu ■ p >ur 
l’élaboration d’une poiitiq • 
gricole moderne.

En appuyant a i 
Laforest a déclaré que ‘ le 
vernement provincial 
se baser exclusivement 
étude, de quelque enver un 
soit-elle, conduite dans une ré­
gion sous-développée »• 
à l’extrémité de la 
pour établir les normes de lia 
se d’une politique agricol 
le plan provincial. C’est la rai 
son qui motive la tenue 
autre enquête dans une région 
située à proximité de la rné 
tropolc et n’étant pas 
rée comme région 
loppéc.” Selon M. Laforest. la 
région de Lanaudière consti 
tuerait une excellente région 
pilote.

trois camions
La cité de Joliette vient de pas­

ser commandes au Garage Paul 
Gamâche Inc. pour trois camions 
de 3 tonnes et demie avec boites, 
dompeuses charrues à neige. Ces 
camions doivent être utilisés au 
service des parcs et à la voirie 
municipale. Le coût total de l’a­
chat est de $22,364.94. La firme 
Paul '.'-'.mâche Inc a présenté la 
plus basse soumission parmi six 
maisons locales.

La décision ;i été prise à la 
séance d ajournement de mercre­
di dernier après que les conseil­
lers eurent étudié les demandes 
des camionneurs qui veulent si­
gner une autre convention de tra­
vail avec h- autorités municipa­
les pour le charroyage.

Tout en étant disposés à offrir 
ceii; ins avantages aux camion­
neur les conseillers municipaux 
veulent se préparer à faire face 
à toute éventualité dans le cas 
d’une grève de < amionneurs (pii 
seraient déclenchée rapidement el 
sans plus d’avis.

Deuil du

Or Roland

Magnan
Le Dr Roland Magnan, prési- 

I ’Action populaire Liée,
T Pc frappé par le demi à 

iu décès de son frère Ro­
bert survenu à Montréal.

54 ans, M. Robert Ma­
n cRiit employé à la Commis- 

Liqueurs; il était le fils 
d* Zéphirin Magnan et Marie-An­
ne Tellier, décédés.

•'I laisse dans le deuil ses frè- 
t belles-soeurs: le Dr et Mme 

Roland Magnan, de Joliette, M. 
et Mme Gaston Magnan et Mme 
Jean Magnan de Montréal.

I e funérailles ont eu lieu mar- 
( I e service funèbre a été cé­
lébré en l’église St-Pascal Bay- 
lon, de Montréal et l’inhumation 
. eu lieu au cimetière de Joliette.

Au Dr Magnan et aux autres 
membres de la famille, le per­
sonnel de L’Action populaire of- 
fr ses plus sincères condoléances.

Les invités d'honneur au Bal de coton. — Son 
Honneur le maire et Mme C.-A. Roussin, M. le 

conseiller municipal et Mme Donat Malo, le Dr

Robert Quenneville, Mme et M. Yves Bouche 
Mme et M. Jean-Louis Drainville, Mme et M. 
Edouard Poirier, commissaire d'école.
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Un Canadien journaliste au Basutoland
US OBLATS ENVOIENT 8 NOUVEAUX MISSIONAIRES EN BOLIVIE EN 1964
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De gauche à droite: en haut, les pores Robert Pruneau. de Beauharnois, et 
/terte Pelletier. de Québec. le frère Victoria Bouchard\ et Martin Belley, tous 
deux d'Alma. Rangée du bas: Réjean /.angevin, de K/V/e d'Anjou. Michel 
Roll in. de Ste-Ad'ele, Gaston Blanchard, tie Sh Hyacinthe. et Paul-Emile 
Bélanger, de Hull. En plus de ces huit nouveaux missionnaires, quatre autres 
pères Oblats. venus prendre quelques mois de repos au pays, sont retournés 
cet automne en Bolivie. Pour leur part. les Oblates Missionnaires de l'imma­
culée y ont envoyé cinq nouvelles recrues, ce qui porte leur nombre à douze 
Canadiennes en Bolivie,

Des religieuses portent 
un costume moderne

Une photographie fait, ees 
jours, le tour de la presse. Elle 
montre deux Ursulines de l'u­
niversité McGuinness à Oklaho­
ma City (Oklahoma. Etats-U­
nis). Des Ursulines vêtues d’u­
ne juge agréable à l’oeil (et 
non pas l’un costume destiné 
plutôt à balayer la poussière 
des rues) et d’une blouse blan­
che élégante. Les “oeillères” 
ont naturellement disparu: el­
les ne sont plus de mise alors 
que les soeurs doivent parfois 
prendre place au volant d’une 
voiture.

Les uns ont parlé du “New 
look”; les autres ont dit: “Mais, 
ce ne sont plus des religieu­
ses”. Et cependant, l’antique 
problème garde toute sa va­

leur: “L’habit ne fait pas le 
moine”. Pie XII déjà avait de­
mandé aux religieuses d'adap­
ter leur costume à l'époque 
contemporaine et aux exigen­
ces de leur apostolat actuel.

Parfois on a entendu parler 
de fidélité aux traditions et 
aux coutumes vénérables. Des 
distinctions ont été faites en- 
•re l’habit de «ortie et l’habit 
de choeur. Dautres ont pu se 
moderniser en adoptant la mo­
de de leurs grands-mères.

La tentative des Ursulines 
des Etats-Unis semble donc un 
essai courageux de mettre en 
pratique la parole du Pape. 
Leur costume est celui d’une 
femme de 1964. Les soeurs por­
tent des souliers tels qu’on les

porte actuellement. Les bas ne 
sont plus tricotés et en laine. 
La jupe est noire et descend un 
peu au-dessous du genou. Une 
blouse blanche et un boléro 

'bleu complètent le tout. Rien 
de religieux? Si, cependant: 
sur le boléro, la devise de la 
congrégation: “only for the 
glory of Cîod" (Seulement pour 
la gloire de Dieu). Et — autre 
nouveauté — on s’aperçoit que 
les religieuses ont des cheveux, 
et bien coiffés encore, des che­
veux qui ont fait l’objet d’une 
mise en plis, voire d’une per­
manente. des cheveux comme 
les portent les femmes de 1964.

Les deux religieuses en ques­
tion sont heureuses de cet es­
sai. Soeur Stephen et Soeur 
rmmaculata, qui enseignent 
toutes deux à l’université, ont 
commencé d’etre enfin des 
femmes du 20e siècle. Soeur 
Immaculata a dit qu’elle s’était

par Gérard-R. ARGUIN

Lorsque je demandai la per­
mission d’interviouer le R. P. 
David Rondeau/ o.m.i., j’étais 
loin de m’attendre que je ren­
contrerais “un confrère”. Tout 
de go, je changeai l’orientation 
do mon questionnaire et pen­
dant une heure et plus j’ai é­
couté avec émerveillement le 
Père me parler de ce petit 
pays, de son histoire et du rôle 
qu’ont joué les missionnaires 
blancs dans son évolution.

Le Basutoland est une encla­
ve dans l’Afrique-Sud. C’est à 
la suite de démêlés avec les 
maîtres de ce dernier pays que 
les Bassoutous demandèrent 
l’intervention de la Grande 
Bretagne... ce qui provoqua la 
célèbre guerre des Boers dont 
les répercussions se firent sen­
tir jusqu’au Canada. A la fin 
de la guerre. l’Angleterre y é­
tablit son protectorat. Aujour­
d'hui, les administrateurs an­
glais sont à peu près les seuls 
blancs à habiter le pays. Des 
quelque 650,000 habitants, 40% 
sont catholiques, 25% protes­
tants. surtout calvinistes. Les 
langues officielles sont le seso- 
tho et l’anglais. On y trouve 
140 prêtres missionnaires cana­
dien-français, dont les RR. PP. 
Gareau et Mousseau de notre 
diocèse.

Le pays même est un vaste 
plateau s’élevant de cinq à on­
ze mille pieds d’altitude. L’élé­
vation produit un climat sec et 
tempêté. Si les étés sont 
chauds, ils ne sont pas insup­
portables. Les hivers sont net­

tement froids. On n’y cultive, 
pour ainsi dire que deux céréa­
les, le maïs et le sorgho (celui- 
ci sert à fabriquer un breuvage 
alcoolisé assez puissant).

L'industrie n’existe pas pour 
la bonne raison que le sol ap­
partient au gouvernement et 
que celui-ci refuse d’en vendre 
la moindre parcelle aux étran­
gers. Il y a bien l’imprimerie 
que dirige le R. P. Rondeau à 
Mazenod, et qui emploie une 
centaine de personnes, et celle 
des Calvinistes français et suis­
ses. Mais c’est pratiquement 
tout.

PETITS HOMMES 
INTELLIGENTS

Ix's Bassoutous sont un peu­
ple de petits hommes très bien 
proportionnes, à la peau blan­
châtre et aux caractéristiques 
physiques typiques de la race 
noire. Les familles sont peu 
nombreuses parce que les cou­
tumes défendent presque la co­
habitation pendant des années 
après chaque naissance. Il faut 
ajouter que la mortalité infan­
tile est très élevée. Les écoles 
sont subventionnées par le 
gouvernement. Les hôpitaux, 
fondées surtout par les mis­
sionnaires reçoivent aussi quel­
ques subsides des autorités ci­
viles. D’habitude les habitants 
du pays ont une mémoire pro­
digieuse. Il n’est pas rare de 
rencontrer des jeunes gens qui 
conversent couramment en 
trois ou quatre langues. Un sé­
minariste, élève du Père Ron­
deau en parlaient sept. Dans

les concours, les étudiants peu­
vent écrire de mémoire une pa­
ge de texte, virgules et point-” 
virgules compris, sans effort 
apparent. De ce fait, les étu­
diants absorbent facilement les 
sciences pures alors qu’ils ont 
certaines difficultés à dominer 
les sciences spéculatives. Le 
Père Rondeau me raconte un 
fait qui souligne bien leur puis­
sance d’observation. Un jour, 
un confrère missionnaire tra­
versa le village à cheval. Trois 
mois plus tard, le cheval s’é­
chappa et erra jusqu’au villa­
ge. Le chef fit dire immédiate­
ment au Père Rondeau que ses 
hommes avaient trouvé un che­
val appartenant au missionnai­
re visiteur!

LA RELIGION

Les Bassoutous, “à l’état na­
ture”, croient en un être suprê­
me qui mène l’univers. Ils ont 
une fois aveugle dans les es­
prits et au sorcier. Celui-ci 
peut décréter un meurtre ri­
tuel que les indigènes exécute­
ront sans réticences. Même les 
catholiques accomplissent des 
rites qui n’ont rien de chré­
tien... ce qui ne scandalise nul­
lement un missionnaire cana­
dien habitué à voir des catho­
liques de vieille souche, crain­
dre le vendredi treize et con­
sulter horoscopes et voyantes.

Les calvinistes ont été les 
premiers missionnaires au 
pays. Ces Français et Suisses 
ont publié ce qui doit être la 
première grammaire en seso- 
tho. Leur imprimerie publie un

enfin dépouillée de “sa cuiras­
se”. tandis que Sr Stephen a 
ajouté qu’elle se sentait redeve­
nue une “être féminin” et 
qu’elle pouvait beaucoup mieux 
et beaucoup plus commodé­
ment accomplir tous les tra­
vaux qui sont exigés des fem­
mes de notre temps.

Les réactions chez les reli­
gieuses a’autres congrégations 
qui sont à la même université 
sont divergentes, mais en géné­
ral positives. L’une d’entre el­
les a déclaré: “Je prie pour que 
nous soyons les prochaines”. U­
ne autre, en revanche, a déplo­
ré que l’habit ne portait plus 
trace de “renoncement”.

Il s’agit d’un essai, d’une ex­
périence. La Mère Charles Mc 
Grath de Paola. Supérieure des

Ursulines, a souligné qu’il fal­
lait faire un essai pratique. En 
août 1965. les religieuses dé­
cideront si elles veulent adop­
ter définitivement la jupe et 
la blouse.

Mais, ne s’agit-il pas là d’un 
“aggiornamento”? Le Concile, 
en effet, veut adapter l’Eglise 
au monde moderne... t

La fabrication des voitures et camions General 
Motors a repris. La production quotidienne aug­
mentera rapidement et nos usines donneront, 
sou- peu. un rendement maximum. Nous désirons 
remercier sincèrement tou- ceux qui ont uttendu 
patiemment eette bonne nouvelle. Notre recon­
naissance s adresse à bien des gens à travers le 
pays . . . nos clients . . . no- fournisseurs . . . rt 
nos concessionnaires. <

A tous nos clients qui ont commandé une 
nouvelle voiture ou un nouveau camion et qui en 
attendent la livraison: nous somme- tout par­
ticulièrement touchés de \<»tre foi en nos pro­
duits. de votre indulgence et de votre compréhen­
sion. Maintenant que notre production a recom­
mencé. soyez assurés que nous remplirons vos 
commandes aussi rapidement que po--ible.

A nos fournisseurs, nous transmettons notre 
appréciation sincère et nous leur assurons que. 
sous peu. nous reprendrons notre activité normale. 
Déjà vous nous aidez grandement en nous four­
nissant les produits et les services de qualité 
dont nous avons besoin pour donner un rende­
ment maximum en un minimum de temps.

Nous remercions nos concessionnaires et leurs 
employes—-ees hommes dont la tâche principale 
est de vendre et d entretenir les voitures et les 
rainions General Motors. Nous -avons qu'ils pro­
fiteront de eette nouvelle occasion pour sati*faire 
les besoins de transport de tou- les clients.

Leux d entre vous, qui n'avez pas encore com­
mande votre nouveau véhicule, vous pouvez, dès 
maintenant, acheter la voiture de votre choix et 

« tre assurés qu elle vous sera livrée dans un délai 
raisonnable. Non- joignons nos efforts à ceux de 
nos concessionnaires, de nos fournisseurs afin de 
suppléer à vos besoins. <

Nous croyons sincèrement que nos voitures et 
camion- 1965 sont les meilleur* jamais construits. 
Geei nous a été confirmé par les rapports en­
thousiastes de millier- de clients qui le* conduisent 
présentement. Faites-en l'essai le plu- tôt possible 
en vous rendant chez votre concessionnaire 
General Motors.

Nous vous remercions, encore une fois, et 
de concert avec tous nos employés, nous vous 
offrons nos meilleurs voeux à l’occasion de Noël 
et du Nouvel An.

Paul V! défend
l’Action
catholique
Le Pape a reçu les membres du 

Comité central de l’Action Ca­
tholique italienne et leur a parlé 
de l’apostolat des laïcs, déclarant 
notamment:

“Nous n’ignorons pas les cri­
tiques et les accusations que l’on 
adresse ù l’Action catholique, ex­
pression pour certains, d’une con­
ception “cléricale”, c’est-à-dire 
fermée, intéressée, pragmatique 
de l’enseignement catholique, ré­
sidu d’une mentalité intégriste 
stérile, qui aurait épuisé sa fonc­
tion historique, conservatrice et 
réactionnaire, incapable de com­
prendre les formes culturelles et 
sociales qui interprètent les ten­
dances de fond de l’évolution hu­
maine. Nous n’ignorons pas non 
plus les pièges qui sont tendus 
aux catholiques et à tant de jeu­
nes et de travailleurs pour qu’ils

adhérent soit à des mouvements 
de protestations contre des per­
sonnes de notre camp, soit à des 
mouvements de sympathie vers 
des idéologies et des institutions 
opposées à la religion et à la 
conception chrétienne de la vie, 
ou pour qu’ils collaborent avec 
des forces culturelles et sociales, 
extrêmement dangereuses, tou­
jours guidées par leur propre 
intérêt.

“C’est pourquoi nous n’hésitons 
pas à réaffirmer la nécessité de 
votre fonction pour la défense et 
l’affirmation du nom catholique, 
dans sa signification authenti­
que”.

Les missionnaires 
victimes des 
des événements
au Congo

D’après les informations par­
venues à Rome, le nombre des 
missionnaires tués récemment 
au Congo, dont on a pu établir 
l'identité, s’élève à 23 religieux 
et 17 religieuses. Au nombre 
des premiers figurent huit Né­
erlandais, huit Belges, deux 
Français, deux Allemands, deux 
Luxembourgeois, un Italien. 
Parmi les secondes se trouvent 
six Luxembourgeoises, cinq Es­
pagnoles, deux Italienne, une

Vient de paraître à

dans la collection "Classiques canadiens

GENERAL MOTORS PRODUCTS OF CANADA, LIMITE»
OSHAWA - ONTARIO

CHEVROLET • PONTIAC • OLDSMOBILE • BU1CK • CADILLAC • ACADIAN • ENVCTÏ
VAUXIIALL - CAMIONS CHEVROLET ET GMC _

ÉTIENNE PARENT
par Paul-Eugène Gosselin

GABRIEL SAGARD
par JEAN-DE-LA-CROIX RIOUX, O.F.M.

Deux nouveaux titres prennent place dans la collection 

"Classiques canadiens". Le premier, Etienne Parent, nous est 
présenté par Paul-Eugène Gosselin, qui écrit:

"Au nombre des écrivains qui ont marqué les débuts 
de notre littérature, il en est un qui s'impose à notre atten­
tion à la fois par la valeur de son oeuvre et par l'influence 
qu'il a exercée à son époque: Etienne Parent, notre premier 
grand journaliste canadien. Laissée longtemps dans l'ombre, 
cette noble figure mérite d'être remise en lumière et de 
prendre place parmi les pionniers à côté de celles de Louis- 
Joseph Papineau, notre premier grand orateur politique, et 
de François-Xavier Garncau, notre premier historien natio­
nal. Deux traits communs permettent d'ailleurs de rapprocher 
ces trois noms, ce sont l'intensité du sentiment patriotique 
qui les a animés et le désir qu'ils ont eu de servir la cause de 
leurs compatriotes. Ainsi les luttes qu'ont dû livrer les Cana­
diens français pour conquérir leurs libertés politiques dans la 
première moitié du XIXe siècle, en plus d'avoir permis à 
l'éloquence politique de s'épanouir et à l'histoire du Canada 
de s'écrire, ont fait naître le journalisme."

Le second, Gabriel Sagard, est un humble frère convers 
de l'Ordre des Récollets qui vint au Canada en 1615. "Pre­
mier historien religieux du Canada, nous dit le R.P. Jean- 
de-la-CroixRioux, Gabriel Sagard est une figure peu fami­
lière que nos annales dédaignent volontiers. Même dans le 
cercle restreint des érudits, l'historien ne possède pas l'esti­
me de tous. Pour les uns, le bon moine n'est qu'un naif, un 
esprit superficiel et par trop crédule; pour d'autres, c'est un 
historien de première valeur, un esprit judicieux et lumineux. 
Il reste que, pour le lecteur objectif, l'oeuvre de Sagard, 
consacrée aux premiers temps de la Nouvelle-France, com­
mande le respect: l'auteur es/ un témoin sur, compétent, sin­
cère et honnête."

Les deux nouveaux "Classiques" se vendent dons 
toutes les bonnes librairies et à Fides, 245 est, boule­
vard Dorchester, Montreal, Canada.

$0.75 chacun

journal hebdomadaire et plu­
sieurs livres et manuels dans 
la langue du pays. C’est en 
1862 que lee missionnaires ca­
tholiques français sont arrivés 
au pays, remplacés plus tard 
par les missionnaires cana­
diens-français. Les débuts lu­
rent difficiles comme dans tous 
les pays de mission. En 1930, la 
conversion au catholicisme du 
grand chef du pays créa le sti­
mulant necessaire à la christia­
nisation de la contrée.

En plus du grand séminaire, 
il y a un scolasticat à Roma. 
Actuellement une trentaine de 
Bassoutous sont prêtres. Le 
pays est divisés en trois diocè­
ses: l’archidiocèse de Maseru 
(capitale du pays) dont le titu­
laire est un noir, Mgr Maba- 
thoana; un diocèse entièrement 
confié au clergé indigène, sous 
la houlette de Mgr Phakoe et 
un diocèse dirigé par un oblat 
canadien, Mgr Desrosiers.

Le cours d’crude suivi par 
les aspirants indigènes à la prê­
trise est sensiblement le même 
que celui des séminaires cana­
diens. Les oblats y ont délégué 
quelques-uns de leurs meil­
leurs professeurs dans le but 
do créer un clergé indigène 
qui n’aura rien à envier à ceux 
des pays blancs.

Le Basutoland est un autre 
coin de la vigne du Seigneur 
cultivé par les Canadiens fran­
çais, un autre coin de terre où 
sc poursuit, quoi qu’en disent 
certains “esprits forts”, le rô­
le missionnaire et civilisateur 
de notre petit peuple.

&

Belge, une Anglaise, une Amé­
ricaine, une Congolaise.

Les religieux appartenaient 
aux congrégations du Sacré- 
Coeur, des Pères Blancs, des 
Montfortains, des Maristes, du 
Père de Fou eau ld. des Mis­
sions de Vérone, de la Sainte- 
Croix. Les religieuses étaient 
des Dominicaines, des Francis­
caines missionnaires de Marie, 
des Filles de la Sagesse, des 
Ursulines, des Enseignantes de 
la doctrine chrétienne.

LA BIBLE VOUS PARLE
L’amour parfait bannit la 

crainte, parce que crainte im­
plique châtiment: celui qui
craint n’a pas l’amour parfait. 
(1 Jn 4, 18) (Texte choisi par la 
Société Catholique de la Bible).

L'Action populaire
publie plus de nouvelles 

d'intérêt générai 
que tout autre journal 

de la région

Le R. P. DAVID RONDEAU, 
O.M.I., administrateur de l'heb­
domadaire catholique “LE 
CONSEILLER DES BASSOU- 
TOUS", est né à Québec de pa­
rents originaires de St-Norbert. 
Il compte encore une foule de 
parents dans la région, dont 
son cousin, M. l'abbé Anselme 
Rondeau, curé de Notre-Dame 
des Prairies. c

Il fit son cours commercial 
à l'Académie Commerciale de 
Québec avant de sentir l'at­
trait de la vie religieuse. Il pas­
sa successivement au Juniorat 
oblat de Chambly Bassin, au 
Noviciat de Ville La Salle, au 
Séminaire de Philosophie à Ri­
chelieu et à l'Ecole de Théolo­
gie de l'Université d'Ottawa. 
C'est dans la capitale du Cana­
da qu'il reçut le sacrement de 
l'Ordre, en 1945.

Dès 1946, il partait en mis­
sion au Basutoland. Dix ans il 
fut "curé de brousse" dans la 
paroisse St-Gabriel comme pè­
re spirituel d'une dizaine de 
mille catholiques. Puis, en 
1956 il devint supérieur du 
Grand Séminaire de Roma, à 
trente milles de la capitale du 
pays. Depuis trois ans, il e t 
directeur de la "bonne presse", 
administrateur d'un hebdoma 
daire ayant un tirage de <5,00Q 
et directeur de l'entra'nement 
de tous les nouveaux mission­
naires qui arrivent en Afrique- 
Sud.

Après un court séjour au Ca­
nada, il retournera dans son 
pays d'adoption le 5 janvier 
1965. Sa cousine, Mme Léo Fré­
chette, 130, rue Jette, Notre- 
Dame des Prairies, se fera un 
plaisir de lui faire parvenir 
tout don de quelques généreux 
lecteuis voudraient lui remet­
tre. G.-R. A.

est le don
par excellence

CANADIENNE
Mgr de Laval se donne tout entier à la fondation de 

I Eglise canadienne. Il organise des paroisses, il fonde le 
Séminaire de Québec, il institue des maisons d'enseigne­
ment, visite prêtres et fidèles. Il 
lutte sans merci pour fonder une 
Eglise forte, animée d'une vie sur­
naturelle intense et solide. Il n'ad­
met pas l'ingérence du temporel 
dans les affaires de l'Eglise. II 
combat la traite de l'eau-de-vie 
avec les Indiens, source de tant 
d'immoralités. Pour défendre les 
droits de l'Eglise, il bravera la 
colère, le mépris. Avec une cons­
tance égale et un désintéresse­
ment absolu, il soutient la lutte 
pour le salut des âmes.

• % m mm4*rès avoir remis le flambeau 
à Mc

i

[gr de Saint-Vallicr, il vivra 
vingt années dans la retraite, la pauvreté, les mortifications. 
Pour les siècles à venir, il restera le pilote qui, a travers 
les écueils, a dirigé d'une main ferme l'Eglise du Canada 
dans les années décisives de ses débuts.

Le Comité des Fondateurs de l'Eglise du Canada 
25 ouest, rue Jorry, Montréal 1 1

Sets de chambre, rug tapis, poêles, réfrigé­
rateurs, moulins à laver Beatty, sommiers, ma­
telas à ressorts de Blue Ribbon Bedding, lam­
pes, couchettes d’enfants, carrosses Gendrcn 
et cadeaux pour toute occasion.

Mme Léon Gaudet
AMEUBLEMENT

191, De Salaberry, Joliette, Tel. PL.6-4 Ç7
En face de l'école St-Jean-Baptisto I
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INOUBLIABLE C'

t....

Le Snow Cruiser vous ouvre toutes grandes les portes de l'aven­
ture sur les espaces enneigés. Son fougueux moteur de 14CV vous 
fera connaître la griserie des croisières sur la neige le plus nou­
veau de nos sports d'hiver. Voyez le Snow Cruiser aujourd'hui I

A. BLAIS & FILS
700 Boulevard l'Industrie

Tél.î 756-4137

11
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Dans la

du voisin

D'après “L’Action” cie Qué- 
la police aurait écroué 

malfaiteurs d’une ban­
de d’une dizaine/ qui se spccia- 
! ait dans les vols de Caisses 
populaires. Paraîtrait que ce 
serait des membres de cette 
bande qui aurait frustré les 
Caisses populaires de Juliette 
de $100,000 en septembre der­
nier.

Preuve qu’au moins une par­
tie de la police du Québec se 
sert d’autre chose que de ma­
traques.

Preuve aussi que la Police 
provinciale fait autre chose que 
d’arrêter les dirigeants de tom­
bolas et “d’escorter” les chefs 
indépendantistes partout où ils 
vont faire des discours.

I a fin de semaine ressem­
blait étrangement au printemps 
pour les habitants du rang (,1e 
la Péningue... sauf qu’on ne 
voyait pas les enseignes de la 
voirie “route inondée”.

Samedi, le 26 décembre, Mlle 
Louise Beauséjour, fille de M. 
et Mme Romain Beauséjour, de 
Joliette. épousait M. Claude Ri- 
berdy, employé de la voirie, 
fils de M. et Mme Arthur Ri- 
berdy, de Ste-Mélanie. La cé­
rémonie religieuse eut lieu en 
l’église St-Pierre.

Mlle Mariette Geoffroy, 405, 
rue Laval, est en pleine conva- 
Pcence après avoir subi une 
intervention chirurgicale à 
Vhopital St-Eusèbc la semaine 
d. rnière. Heureusement qu’el- 

avait l'Almanach pour se 
distraire!.. Prompt rétablisse­
ment î

Monter sur le trottoir et brû­
ler un feu rouge, à l’angle des 
rues Manseau et Beaudry, c’est 
c • qu’un automobiliste a fait 
jeudi dernier vers quatre heu­
res de l’après-midi. En vérité, 
i! a presque écrasé les orteils 
«î? deux piétons abasourdis. Ce 
n’est pas “pour remplir de l'es­
pace” que nous signalons, se­
maine après semaine des im­
prudences vraiment criminel­
les de la part des automobilis­
tes. Espérons que ça finira par 
porter fruit!

La veille de Noël, Mme Vve 
Jean Lavoie, de Rawdon, rece­
vait pour marquer les fiançail­
les de sa fille. Rita, à M. Scr- 

• Nadeau, fils de M. et Mme 
Paul Nadeau, rue Gaspard, Jo­
liette. Mlle Lavoie est à l’em­
ploi d’une usine de Rawdon. 
M. Nadeau est gérant de servi­
ce an Garage Beaulieu.

11 y a du monde chanceux! 
Dimanche après-midi, une voi­
lure' filant entre St-Norbert, et 
St-Gabriel dérapa, coupa un no- 
tcau de téléphone en deux et 
laissa ses occupant essouflés 
mais apparemment sans blessu- 
•es. Auront-ils toujours autant 
de chance?

Et voilà du nouveau: Los
Soeurs Missionnaires de l'Iin- 
maculée-Conception qui diri­
gent la maison de retraites fer­
mées. rue St-Louis, viennent de 
retrouver leur nom de famille! 
Dorénavant, devrons-nous ap­
peler “Mère” supérieure Made­
moiselle?

Farce à part, on ne peut 
qu’applaudir à tout geste qui 
est apte à rapprocher les reli­
gieux et les religieuses des 
laïcs... comme tentent de le 
faire, par exemple, les Ursuli- 
nes américaines avec leur jupe 
courte, blouse blanche, boléro 
et coiffure du jour.

Si cette mode s’étendait à 
toute la gent religieuse, il fau­
drait peut-être ouvrir des Sa­
lons de coiffures spécialisés 
dans Vindéfrisable “Providen­
ce” ou “Sts-Coeurs”.

Samedi soir, M. et Mme Y- 
v >n Coderre, rue St-Viateur, 
recevaoent à l’ocasion du 25“ 
anniversaire de mariage de M. 
et Mme Viateur La jeunesse. La 
soirée fut tellement bien rous­
sie que les invités ont prié les 
jubilaires de se bien conserver 
pour pouvoir célébrer ensem­
ble leurs noces d’or!

Dans sa lettre de voeux à la 
rédaction. M. Lotlis-C harlets 
Earley, fondateur de L'Action 
populaire nous rendait 1 hom­
mage* suivant: “Toutes mes fé­
licitations pour la tenue de vo­
ire journal. J'aime a croire 
qu'il continuera à faire rayon­
ner dans toute cette magnili* 
que région de Joliette plus do 
véritable Lumière et de Joie.” 
Qu’est-ce qui se passe? — Nous 
recevons beaucoup de témoi­
gnage de ce genre depuis quel­
ques mois.

Vive les Fêtes! M. et Mme J.- 
M-.A. St-Arnaud, rue Robert, 
Notre-Dame des Prairies rece­
vaient, pour Noël lu parenté de 
La Tuque, Montréal et de St- 
Casimir. Ce fut un véritable 
“pow wow” à l’ancienne.
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LE KIWANIS REÇOIT LES CHANTEURS 

DE LA PLACE BOURGET

Le club Kiv/anis Joliette recevait, mercredi 
dernier les Chanleurs de la Place Bourget qui 
ont donné privément un concert fort goûté. A 
cette cccasion, M. Gaston Gagnon, propriétaire 
du Château Windsor, a offert la réception an­
nuelle au club après la fête aux vieillards à rhô- 
pitai St-Eusèbe.

Le concert a suivi le souper hebdomadaire. Le

R. P. Roland Brunelle a dirigé son "Ode à Bar­
thélemy Joliette" alors que M. Gaston Gagnon a 
accompagné au piano deux de ses compositions 
sur Joliette.

On veit ici M. Louis Grypinich, directeur des 
Chanteurs de la Place Bourget, le président 
François Doray du Wiwanis, Mme Villeneuve, le 
R.P. Roland Brunelle et M. Jacques Suzor.

Annuel!
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Noël à L’Epiphanie
Comme tous les habitante de 

notre continent, nous commen­
çons cette journée Merveilleuse 
par sa “merveille de nuit”... 
Nous nous rendons vers l’ETOI­
LE sans ce tout blanc habituel, 
mais rien ne nous déçoit. IL 
sera bientôt là attendant Ses 
P’iits... fait à notre taille ce 
DIEU GRAND afin de nous 
faire comprendre que nous 
sommets les bienvenus, les en­
fants de Son PERE.

Et puis c’est le MINUIT 
(TIRETIEN et rentrée solennel­
le de monsieur le Curé, oui no­
tre vaillant curé assez bien 
pour célébrer LA MESSE DE

MINUIT.
La parure est belle, la crè­

che un bijou d’amour et nous 
disons merci à notre “sacris­
tain de bedeau” qui s’est divisé 
pour tout additionner (sans se 
«soustraire à rien) en multi­
pliant son DON à sa chère pa­
roisse: (pensez que la sacristi­
ne habituelle est sur le dos,) 
mais ça va mieux Gracia et
nous le demandons avec toi,
pour un retour prochain: et
puis tout l'univers local pris
par son p’tit monde du “home 
(maison, foyer... en’dans de la 
brique et du mortier)”. Il a fait 
son tour de force, oh! le malin 
Raoul, tout est propre, parfait. 
Mais, chut, grande langue... sa­
vourons LA MESSE. La messe 
de Sa Venue. Il y a foule mais 
un monde receuilli. Le maître- 
chantre, le choeur d’en-haut et 
puis le choeur du service à 
l’Autel, notre garde-d’honneur, 
les policiers en service, tout 
... tout est grand. Que dire, 
donc, de noire Service à l’AU­
TEL? Monsieur le Curé Yvon 
Vandal, officie, aidé de ses dia­
cres, M. l’abbé Hervé Pelletier 
et du p’tit dernier (pas le 
moindre) M. l’abbc Alain Page 
Il y a beaucoup d’ordre et la 
Messe nous invite au recueille­
ment de cette fête! Commu­
nions nombreuses. Les religieu­
ses et nos frères sont de la fa­
mille. Comme c’est délicieux... 
se savoir tassés les uns près 
des autres, en visite chez l’bon 
DIEU.

Et puis c’est le JOYEUX 
NOEL dans l’portique... et nous 
voiljn en appétit pour Je ré­
veillon... la fête de l’amour, de 
l’amitié.

Beaucoup de visiteurs parta­
gent la joie et en créent...

CARNET SOCIAL
C’est toujours une joie que 

la venue du p’tit bébé enchan­
teur. mais à ce temps de la 
CRECHE, c’est un symbole... et 
ils sont chanceux les foyers ou 
arrivent une fleur nouvelle
“juste-s’à-ce temps-ci, pas 
vrai?”.
BAPTEMES

CODERRE: Le 9 décembre, 
Marie, Martine, enfant de M. 
et Mme André Coderre (Pier­
rette Pauzé). Parrain et mar­
raine: M. et Mme Philippe
Tremblay (Micheline Ritchot) 
de Montréal.

BLANCHARD: Le 19 décem­
bre, Marie, Martine, Nicole, 
enfant cle M. et Mme Bernard 
Blanchard (Hélène Lebeau).
Parrain et marraine: M. et
Mme Guy Blanchard (Thérèse 
Vincent) de Joliette.
MARIAGE 
LE BEA U-ALLA BD

Le 26 déc.. Michel LcBeau, 
fils de M. et Mme Mario-Eugè­
ne Le Beau de Summerside. Ile- 
du-P.-Edouard à Mlle Huguctte 
Allard, fille de M. et Mme Clé­
ment Allard. Témoins: les deux 
pères. Meilleurs voeux. 
SYMPATHIES

Nous déplorons la maladie 
de Mme Edouard Majeau. pré­
sentement hospitalisée à Car- 
tierville: bon courage, madame 
et à vos chers enfants l’assu­
rance de notre amitié et un 
souvenir pieux, vous avez été 
si éprouvés au cours de 1964. 
QUEL BILAN MARQUE 
MON ANNEE?

Le Prie avec l’Eglise qui 
nous souligne qu’il devient le 
PRIONS EN EGLISE nous fait

faire un p’tit examen de cons­
cience:

ENVERS DIEU: ai-je fait un 
effort pour m’en approcher, 
pour le considérer comme une 
personne?

MON PROCHAIN: est-ce que 
j’essaie à le mieux compren­
dre. pour le mieux juger (je 
puis être un si terrible juge 
pour autrui), et pour l’aimer?

MOI-MEME: ai-je fait effort 
pour être loyal avec moi, afin 
de ne pas m’accorder de “faus­
ses BONNES raisons” me jus­
tifiant toujours à mes yeux? ai- 
je eu le courage de me recon­
naître comme je suis faible, 
pauvres et malgré tout, pleine 
du moi!

On y va de voeux “à pleine 
volée”...

Aux Archanges du PRESBY­
TERE et à leur Maman-Amour 
de ménagère; à MM. Nos Mar- 
'.milliers, anciens et actuels; à 
MM. du Conseil de notre petite 
Ville et de notre chère Campa­
gne: à vous nos précieux mala­
des; aux grands-parents (à 
ceux-là surtout qui sont un peu 
tristes parce que les enfants 
sont probablement trop loin 
pour partager la fête familia­
le); à chacun des citoyens de 
“chez-nous”. et particulière­
ment aux travailleurs, vous 
voyez donc que nous n’oublions 
personne, n’en sommes-nous 
pas tous?

MM. nos notaires, nos méde­
cins. nos gardes-malades, nos 
marchands, l’boulanger et puis 
l’monsicur du lait, et puis ceux 
de nos services municipaux.

—souignant on passant le 
bon papa Nio Martel qui a bien 
servi... ici.

Que serions-nous sans l'en­
semble seco arable de tout ce 
monde: que faire sans les Me- 
lançon plombeurs, tout comme 
notre secrétaire “Tranquil-Li- 
vernoche” qu; connaît l’métier! 
et tous ces autres qui nous as­
surent’’ vivre, confort, et dé­
blaiement de nos voies publi­
ques (bonjour Marcel, tu fais 
bien ça et ton “staff” égale­
ment^.. Fais mon devant de 
porte, si tu veux que le cour­
rier parte en temps de la vieil­
le SOURCE, s.v.p. et MERCI. Et 
puis les administrateurs de no­
tre Banque et Caisse, etc., etc.

Que souhaiter à tout “ce 
personnel”?

Cette sagesse d’accepter les 
dons du PERE ETERNEL, et si 
tout n’est pas au paire... cette 
lueur de génie qui nous fait 
heureux à s’en passer: vivre,
c’est pas facile, demandez ça à 
p’tite maman Alphonse Gagne 
et à sa vaillante et souriante 
Alphonsine Lafortune qui ba­
taillent (les deux)... et l’âge 
souffreteux et l’arthrite chroni­
que!

Cet heureux échange d’ami­
tié: et vous aurez là des Mar­
guerite Ratcl, des Fernand A­
dam, Octavien Charpentier, 
Léo ni en Riopel, Roger Deniers, 
Féréol La fortune, Hervé Ami- 
reault et... un obligeant notaire 
Guy Forest (qui prête et son 
bureau et machine à clavigra- 
phier le rapport de notre cour­
rier). Que d’autres, tout aussi 
fins, aussi bons, aussi obli­
geants.

En tout cas. ce cher BON 
MONDE, nous le convions à li­
ne autre fête paroissiale... le 
BINGO MISSIONNAIRE, sous 
la directive du charmant père 
IJbald Rochon. Chance de faire 
le bien et aubaine de se re­
trouver amicalement...

Ouvron “1965” sur le bon 
pied, sourions-lui et à ce voisin 
qui ne nous r’vient pas... Peut- 
être bien qu’il éprouve à notre 
endroit un même sentiment?

Monsieur le Curé, MM. nos 
* Vicaires, veuillez, nous vous 
en prions, faire descendre sur 
L’Epiphanie votre paternelle 
bénédiction...

Sfe-Béatrix
A Mlle Madeleine Laporte, 

fille de M. Fred Laporte, de 
Ste-Béatrix, qui a récemment 
été graduée infirmière de l’Hô­
pital Notre-Dame de Montréal. 
Elle a obtenu sa licence après 
avoir subi les examens univer­
sitaires requis avec grande 
distinction.
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MARIAGE
U> 5 décembre à 3 h. 30 de 

l’après-midi en i’église de St- 
Côme, M. Albert Beaudry s’u­
nissait à Mlle Cabrielle Venne. 
M. Beaudry est le fils de feu 
Adolphe Beaudry de Ste-Béa­
trix et Mlle Venne est la fille 
de M. Joseph Venne de St-Cô- 
me. Ont servi de témoin M. Jo­
seph Venne, père de l’épouse 
et M. Jean-Paul Beaudry, frère 
de l’époux. IjC. prêtre officiant, 
M. l’abbé Am ton i a Ricard, an­
cien curé de Ste-Béatr.x main­
tenant à St-Cômc.

Meilleurs voeux de bonheur.

FUNERAILLES
Mme Sinaï Riopel. ancienne­

ment de Ste-Béatrix. décédée 
jeudi, le 17 décembre à Joliet­
te où elle demeurait depuis 
quelques années. Le Service 
eut lieu à Joliette et l’inhuma­
tion au cimetière de Ste-Béa­
trix. Elle était la mère de MM. 
Léo, Paul et Lionel Riopel de 
Ste-Béatrix. Egalement, d’au­
tres enfants et un bon nombre 
de petits enfants demeurant 
soit à Joliette, soit à Montréal.

Nos sincères condoléances à 
la famille éprouvée.
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DECES DESROCHERS:
A Joliette, le 23 décembre, ù 

l’âge de 71 ans, Mme Léopold 
Desrochers (Eva Chaput), demeu­
rant à 604 rue St-Louis. Funé­
railles à la Cathédrale, départ 
des Salons Garccau, Perreault et 
Garceau. Dans le deuil outre son 
époux; ses enfants Guy (Norman­
de Roch), Gaétanne (Georges 
Mélançon), Gilberte (Jean-Guy 
Mardi), Gaston (Georgette Beau­
dry), Marielle (Horace Gagné), 
Bernard (Denise Simard), Alice 
(Léo St-Laurent), Serge (Jeannine 
Tellier) tous de Joliette. ,Ses 
beaux-frères et belles-soeurs: 
Mme Vve Victor Turgeon de Jo­
liette, M. et Mme Wilfrid Laval­
lée, M. et Mme Octave Poirier, 
M. et Mme Albert Desrochers de 
Montréal, M. et Mme Louis Jo­
seph Desrochers de Québec, M. 
et Mme Joseph Riel de St-Tho- 
mas et plusieurs petits-enfants, 
neveux et nièces. Nos sympa­
thies.
DECES VESSOT:

A Joliette, le 21 décembre à l’â­
ge de 62 ans, M. Raymond-Alfred 
Vessot, célibataire. Funérailles le 
23 à la United Church, départ des 
Salons Garceau, Perreault et Gar­
ceau. Dans le deuil un frère M. 
Eugène Vessot, ex-industriel de 
Joliette. de Drummondville. Nos 
sympathies.

- ■»
Donne-t-on à Dieu des leçons 

de sagesse, à Celui qui juge 
les êtres d’en-haut? (Job 21, 22) 
(Texte choisi par la Société Ca­
tholique de la Bible).
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On ne dira plus
Sr lldephonse du Saint-Sacrement
Nous apprenons avec joie que les 

Soeurs de l'Immaculée-Concepfion 
ont décidé de reprendre leur nom de 
famille et de mettre de côté les noms 
de profession vraiment plus à la mode 
en 1965. Elles s'appelleront désormais 
Soeur Marie Ricard,... etc., conservant 
le nom qui marque le plus leur incarna­
tion dans la terre et le monde des 
hommes. Sans doute, ce sera l'occa­
sion d'une redécouverte de la vérita­
ble charité qui pour rejoindre Dieu 
doit prendre le biais des hommes et 
des femmes de chez nous à qui il faut 
rendre service. C'est une redécouver­
te de ces "espèces quasi-sacramentel­
les" que constituent les gens que Dieu 
nous demande de servir dans le pro­
chain.

Ce changement pour le mieux s'a­
joute aux premières et trop prudentes 
modifications des costumes et va per­
mettre de mieux servir les causes de 
Dieu.

Il fut un temp où pour aimer le 
prochain on s'éloignait des hommes. 
Aujourd hui, on se rapproche d'eux 
pour mieux servir Dieu: cela deman­
dera encore plus d abnégation et de 
sacrifices. De moins en moins, les re­
ligieuses demandent aux gens de s'a­
dapter à elles quand on leur demande 
un service et c'est tant mieux. Fini le 
temps où l'on considérait la religieuse 
comme un être séparé, la vie religieu­
se comme une réalité à part, mal ac­
cordée au monde et, au fond, peu in­
corporée à l'Eglise oeuvrant en pleine 
pâte humaine.

Les religieux passent maintenant 
d'une situation d'autorité — ils occu­
pent de moins en moins des fonctions 
de direction, comme dans les hôpi­
taux, les écoles... — et de possession 
à une situation de collaboration et 
d'insertion. Voilà vraiment une redé­
couverte du ferment évangélique, une 
entrée dans l ame de pauvre" voulue 
par la Béatitude.

La vie religieuse, c'est plus un état 
qu'une fonction; cette vie place un 
homme ou une femme — par les voeux 
— dans une situation de disponibilité 
à Dieu dans des oeuvres définies dans 
nos cités pour lesquels iis acquièrent

une compétence et un esprit selon la 
congrégation propre.

Sur le chapitre de ces adaptations- 
conversions au réel, il reste encore 
beaucoup à faire. Mais le mouvement 
est amorcé. Vienne au plus tôt le mo­
ment où religieux et religieuses s'a­
ligneront avec tous les serviteurs de 
l'Église et des hommes qu'ils soient 
engagés dans le sacerdoce ou l'apos­
tolat laïque.

J'ai vu a Bruxelles trois religieuses 
vivant dans un logis au milieu d'un 
quartier nécessiteux. Pour elles, il n'y 
avait pas d'heure qui tienne; infirmiè­
res des pauvres, elles répondaient à 
chaque coup de sonnette, allaienl 
sans crainte, toutes seules, là où un 
malade les appelait, sans tambour ni 
trompette, et le jour et la nuit. Tout 
le monde les respectait et les ai­
mait. Sans chercher directement à 
ramener personne d'une ville déchris­
tianisée à Dieu, elles rapprochaient 
beaucoup de gens de l'Eglise et de la 
piété indirectement. Elles accomplis­
saient un service total. J en ai même 
vu une "placer" finement par une bou­
tade un avocat à l'esprit fort, occupé 
à raconter une histoire pimentée à 
l'instant d'un service médical. Inutile 
d'ajouter que j'en ai pris leçon!

Dans un autre ordre d'idée, nos reli­
gieuses des Saints-Coeurs commen­
cent ces temps-ci à dire leur office en 
français, rompant avec une latinité 
qui devait souvent paralyser leur pié­
té. Il faut crier "Bravo" et remercier 
le Ciel... et le Concile.

Nos religieux et nos religieuses ren­
dent déjà tant de services qui pour­
ront être décuplés quand les barrières 
anachroniques auront sautées.

Ces soucis de service 20e siècle 
nous engageront, prêtres séculiers et 
aens d'apostolat, à reviser certaines 
de nos positions à leur endroit. Sou­
haitons que 1965 nous trouve tous à la 
hauteur.

(il JbocfostMj.

Ste-Mélanie
GRANDE ASSEMBLEE 
DE L’U.C.F.R.:

D.N.C. — A la dernière assem­
blée de PU.C.F.R., je vous jure 
qu’il s’en a passé des choses. Le 
tout a débuté par une étude sur 
le rôle de la municipalité. Ceci 
terminé. La partie récréative 
commença. Même le Père Noël 
était de la partie, il avait ap­
porté des cadeaux pour toutes les 
dames. Pour rassemblée d’avant 
Noël le cercle a obtenu son ob­
jectif soit 40 fermières. Félici­
tations. Les dames ont fait des 
heureux un joli cadeau à leur 
aumônier M. le curé Riopel. Un 
joli centre de table confectionné 
par Mme Chester Benny et ga­
gné par Mme Marcel Parisien. 
Un autre joli cadeau confection­
né des mains bricoleuses de Mme 
Chester Benny a été gagné par 
Mme Bernard Préville, une ma­
gnifique couronne de Noël, des 
paniers ont été remplis pour les 
familles éprouvées. Les dames 
comme vous le voyez ont pensé 
à tout le monde. Grâce à elles de 
pauvres petits enfants passeront 
de belles fêtes et recevront des 
joujoux comme les autres. Fé­
licitations.
P R OM PT R ETA B LI SS EM ENT :

Au petit Richard Perreault fils 
de M. Jules Perreault, à l’hôpi­
tal St-Eusèbe de Joliette pour in­
tervention chirurgicale. De la 
part de ses parents et de ses pe­
tits frères et amis, une bonne 
santé. Bon séjour à l’hôpital au 
petit Jacques Préville fils de M. 
et Mme Bernard Préville. Jacques 
subira une intervention chirurgi­
cale à l’hôpital Sancto Christi de 
Montréal. Bonne chance à ce 
cher petit!

BAPTEME:
PERREAULT: Le 19 décembre. 

Marie, Sabine, Mouille, Janique, 
fille de M. et Mme Réal Perreault 
(Geneviève Alarie). Parrain et 
marraine: M. et Mme Gabriel A- 
larie (Monique Perreault) oncle 
et tante. Félicitations. 
BALLON-BALAI:

Dimanche, après-midi les Ca- 
goulardes de Ste-Mélanie( nom 
original n’est-ce pas?) recevaient 
St-Jean de Matha le compte fut 
nul. Félicitations. L’assistance é­
tait assez nombreuses. Les jeu­
nes filles ont été bien encoura­
gées. La prochaine partie aura 
lieu k Ste-Elisabeth dimanche

prochain dans l’après-midi. Bonne 
chance.
FIANÇAILLES:

Félicitations et meilleurs voeux 
d ■ bonheur aux heureux fiancés 

Mlle Raymonde Per­
reault fille de M. et Mme Gé­
rard Perreault, maire et M. Nor­
mand Allard de St-Alexis fils de 
M. Adrien Allard de St- 
Alexis. Mlle Colette Trudel, fil­
le de M. et Mme Azellus Trudel, 
et M Roger Loyer fils de M. et 
Mme Henri Loyer de Ste-Béatrix. 
.111e Marguerite Benny, fille de 

M. et Mme Paul Benny, et M. 
Tocelyn Malo fils de M. et Mme 
Malo. M. Marcel Pelletier, fils de 
M. Rolland Pelletier et Mlle Loui­
se Bois joli de Lavait rie. Nos fé­
licitations.

ACCIDENT:

Nous sympathisons beaucoup a­
vec la famille de M. et Mme Gaé­
tan Nadeau qui ont perdu une pe­
tite fille accidentellement samedi 
dernier. La 'cérémonie des Anges 
a eu lieu mardi.

Notre-Dame 
de Lourdes

FUNERAILLES DE 
MME A. GUILBEAULT:

D.N.C. — Le 23 décembre, M. 
l’abbé C.-E. Guilbeault, curé de 
St-Cléophas, célébrait la messe 
funèbre de sa mère Mme Abon- 
dius Guilbeault (Alphonsine La­
marche). Son Exc. Mgr Jetté as­
sistait au trône accompagnée de 
MM. les curés Sylvio Laporte, 
Yvon Vandal et Alphonse Lefeb­
vre. M. l’abbé Houle, sec., diri­
geait les cérémonies. On remar­
quait au choeur, un bon nombre 
de prêtres dont Mgr R. Bouna- 
dère, p.d.. v.g., MM. les chanoi­
nes Allary et Breault, MM. les 
abbés A. Forget, R. Guilbault, 
H. Pelletier, G. Robert, J. Ri- 
berdy, R. Simard, etc. Au cours 
de l’homélie, Mgr l’évêque faisait 
remarquer comment l’évangile de 
la messe des funérailles est ri­
che de signification. A chaque 
lecture, nous y découvrons des 
nuances nouvelles. Les soeurs de 
Lazare demandent indirectement 
seulement la résurrection de leur 
frère. Aussi Je Seigneur ne leur 
promet-il pa^ qu’il va le ressus­
citer individuellement... Il par­
le d’une résurrection collective.

Nous devons également nous sou­
cier plus du salut de toutes les 
âmes que seulement de la nôtre. 
S. Paul, dans l’épitre. comprend 
le chagrin tout en nous suggérant 
de demeurer dans l’espérance. 
Merci au Christ et à l’Eglise de 
nous tenir proches de vérités si 
réconfortantes.

20 lépreux seront 
guéris, grâce à la 
pharmacie du Québec
Le 29 décembre, au Palais car­

dinalice à Montréal, le président 
du Collège des Pharmaciens, M. 
Jean Dicaire, L.Ph., avait le 
grand plaisir de présenter à Son 
Eminence le cardinal Léger un 
don important de médicaments 
que la Société Ciba Ltée remet­
tait par l’entremise de son vice- 
président. M. Roger La rose. 
L.Ph.

Il s’agit de 90,000 comprimés 
d’un médicament spécifique pour 
le traitement de la lèpre portant 
le nom Ciba-1906.

Ce médicament est fabriqué à 
Horsham en Angleterre et la So­
ciété Ciba de Montréal s’est char­
gée de faire expédier aux lépro­
series de l’Afrique auxquelles h* 
Cardinal Léger s’intéresse, les 
comprimés qui serviront â traiter 
20 malades pendant trois ans.

Lors de la présentation, le pré­
sident du Collège des Pharma­
ciens de la Province de Qué­
bec, M. Dicaire, a souligné com­
bien il était heureux que se pour­
suive la campagne entreprise par 
le Collège lors du diner d’hon­
neur offert par le Collège des 
Pharmaciens au Cardinal le prin­
temps dernier.

On se rappelle qu’au cours de 
cette campagne des médicaments 
d’une valeur de plus d’un quart 
de million de dollars et destinés 
aux léproseries d’Afrique avait 
été remis au Cardinal Léger lors 
d’une cérémonie au siège social 
du Collège.

Comme le soulignait M. Dicai­
re, les besoins sont si grands que 
cette campagne se continuera du­
rant plusieurs années.

Marie ne se laisse jamais vain­
cre en libéralité; pour un oeuf 
elle donne un boeuf, c’est-â-dire, 
que pour peu qu’on lui donne, el­
le rend beaucoup.
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Catéchisme de première année
AVEC TOUS LES CHRETIENS, NOUS FETONS

LE SEIGNEUR JESUS

Pour parler do Jésus à nos enfants â l’occasion 
de Noël, les expressions bibliques telle “l’Enfant- 
Jésus” ou “le Seigneur Jésus” sont plus respectu­
euses et conviennent mieux que l’expression cou­
rante “le petit Jésus”.

Les manifestations extérieures de la joie de 
Noël ne doivent pas nous faire oublier l’essen­
tiel. C’est ainsi, par exemple, que la coutume d'é­
changer des cadeaux devrait être mise en rela­
tion ave la fête de Noël: si les chrétiens s’offrent 
mutuellement des présents, c’est pour exprimer 
leur joie de la venue de Jésus, le grand cadeau
A r\ nio.i mi i v tin ni ni ps

Quant à la question du Père Noël, il apparaît 
difficile de la passer sous silence. On veillera 
cependant â ne la mêler aucunement au mystère 
de Noël. Laissons le Père Noël à sa place, qui est 
celle d’une attraction folklorique et commercia­
le. *

Mieux vaut raconter, en l’accompagnant de so­
bres commentaires, la visite des bergers à la 
crèche et partage la joie des mages découvrant 
l’Enlant-Jésus. Cette allégresse est aujourd’hui 
la nôtre et celle des chrétiens du monde entier.

Le courrier de l'école Rawdon

Amis qui avez 3 fois 20 ans
et plus

(Chronique amicale par M. le Dr Albert Geoffroy de Joliette) 
N.D.L.R. — Nous sommes heureux de commencer de publier 

cette chronique du I)r Geoffroy; elle s’adresse à tous ceux qui 
ont vécu déjà depuis... un certain temps et veut les intéresser 
et les renseigner. Merci â ce nouveau vaillant collaborateur.

Le vieillissement
Les progrès de la civilisation 

dans le domaine de l’hygiène ont 
amélioré le cycle de la vie hu­
maine et prolongé son existence.

Ainsi il y a moins d’un -demi- 
siècle, la durée moyenne de la 
vie (longévité) se limitait â 45 
ans; aujourd’hui elle dépasse 70 
ans. Ce succès s’explique par le 
déclin de la mortalité enfantile, 
par la prévention organisée con­
tre les maladies contagieuses et 
par des habitudes hygiéniques 
plus développées durant l’â­
ge adulte. Les résultats furent 
l’augmentation du nombre de 
ceux qui atteignent et dépassent 
70 ans pour entrer dans la pé­
riode de la vieillesse. Il y a plus 
de vieillards aujourd’hui qu’autre- 
fois. Cette classe mérite une at­
tention spéciale et le problème du 
vieillissement s’impose plus que 
jamais.

Dans cet optique les gouverne­
ments approuvent des octrois 
pour créer des conférences-forums 
qui étudieront les moyens d’amé­
liorer le sort des vieux citoyens. 
Les conclusions de ces études vi­
sent â améliorer l’hygiène du 
vieillard dans son logement, sa 
nourriture, ses loisirs et son trai­
tement.

me (état d’esprit), en bonne con­
dition.

L’hygiène du vieillard doit s’ap­
pliquer â protéger le corps et 
l’esprit, “Mens sana in corpore 
sano”. Cette maxime, souvent ci­
tée pour l’éducation de la jeunes­
se, est ausi de mise dans les pro­
grammes de protection pour la 
vieillesse mais dans une catégo­
rie différente de loisirs. Au lieu 
du hockey du baseball ou du foot­
ball il faut encourager la mar­
che au grand air et la présence 
aux manifestations de la jeunes­
se pour satisfaire aux besoins de 
distractions.

Les jeux de société tels que le 
jeu cle cartes, de dames ou d’é­
checs conviennent très bien pour 
chasser l’ennui du vieiillard. Le 
groupement des personnes âgées 
est à souhaiter mais il ne peut 
se faire que dans des centres or­
ganisés en foyers. C’est ce qu’il 
faut désirer pour la protection de 
la vieillesse. Depuis que les hôpi­
taux sont exclusivement employés 
au traitement des maladies cura­
bles ou temporaires, les maisons 
de convalescence s’imposent et 
tous nos voeux doivent conver­
ger vers l’organisation de foyers 
pour les vieillards.

------------------ 4------------------

Ce qu’l! faut faire
L’instruction dispense des con­

naissances qui permettront â l’é­
lève d’orienter au mieux le déve­
loppement de ses aptitudes a me­
ner une vie heureuse et utile. Il 
n’est pas vrai de dire que l’ins­
truction devient de plus en plus 
compliquée, mais on peut affir­
mer avec raison que la société é­
tant de plus en plus complexe, 
il est nécessaire que l’instruction 
soit plus complète.

Un effort énergique pour trou­
ver une solution pratique au pro­
blème s’impose â tous ceux qui 
s’intéressent aux jeunes et à leur 
avenir.

Il ne suffit pas de rescaper. en 
dernière année du cours secon­
daire. les élèves qui veulent tout 
lâcher ou qui ne donnent pas leur 
plein rendement. C’est dès le dé­
but qu’il faut repérer ceux qui ne 
lisent pas assez, les paresseux, et 
remédier â la situation. Comme 
le disait récemment le directeur 
adjoint d’une commission scolai­
re: “Il convient de retarder l’é­
chec définitif d’un élève médio­
cre assez longtemps pour qu’il 
puisse acquérir une formation suf­
fisante pour devenir un bon ci­
toyen”.

Notre devoir est de bien faire 
sentir à l’élève qu’il doit faire â 
certaines nécessités auxquelles on 
ne peut se soustraire. Nous de­
vons lui montrer les causes de 
son échec et les moyens de les 
vaincre. Il faut lui offrir un pro­
gramme qui promet de lui ap­
porter 1** succès dans ses études, 
sa profession et sa vie sociale.

H va de soi qu’une collabora­
tion franche et sincère entre les 
parents, les instituteurs, les com­
missions scolaires et tous ceux 
qui s’intéressent â l’assistance so­
ciale est indispensable en pareil 
cas. La tâche n’incombe pas uni­
quement â l’école; pour la me­
ner â bonne fin. il faut rien de 
moins que les efforts conjugués 
cle toute la collectivité.

I n acceptant de parler aux élè­
ves ou aux étudiants des quali­
tés requises pour exercer un em­
ploi. les représentants des syndi­
cats peuvent rendre cle précieux 
services. Les emplois exigeant des 
connaissances et de l’habileté 
technique trouvent peu cle recrues 
tandis que les jeunes gens et les 
jeunes filles qui n’ont pas acquis 
l’instruction nécessaire sont in­
capables de se procurer du tra­

vail. Les associations de jeunes 
gens et les mouvements qui se 
consacrent au service de la jeu­
nesse pourraient aussi, dans leurs 
cercles d’études, insister sur la 
nécessité pour tous les garçons 
et les filles cle pousser leur ins­
truction jusqu’à la limite de leurs 
talents.

Certains centres pour les jeu­
nes mettent des salles d’étude à 
la disposition de ceux qui n’ont 
pas cle petits coins tranquilles au 
foyer. D’autres demandent â des 
“grands” spécialement brillants 
cle donner des leçons particuliè­
res â leurs cadets qui sont faibles 
dans certaines matières. Il exis­
te à Philadelphie une société au 
sein de laquelle cent soixante- 
quinze collégiens apportent béné­
volement leur aide aux jeunes qui 
en ont besoin dans leurs études. 
C’est un exemple qui mérite cer­
tes d'être suivi par d’autres lo­
calités.

A la rentrée des classes, l’an­
née dernière, aux Etats-Unis, des 
milliers d’élèves qui avaient dé­
cidé d’abandonner leurs études ou 
cpii se proposaient de le faire, 
sont retournés à l’école. S’ils ont
repris leurs livres et leurs ca­
hiers, c’est grâce à la campagne 
entreprise sur les instances du re­
gretté président Kennedy et à 
l’aide financière de $250,000 con­
sentie sur sa Caisse de secours. 
Les représentants de cette orga­
nisation s’étant mis en rapport 
avec 59,300 élèves qui avaient dé­
cidé ou qui se proposaient d’a­
bandonner leurs études, réussirent 
â en ramener 30,361, soit 51%, 
sur les bancs de l’école. Les ré­
sultats les plus remarquables fu­
rent obtenus en faisant appel à 
la collaboration des écoles, des 
services de bien-être, des hom­
mes d’affaires, des parents, des 
groupements paroissiaux et des 
divers moyens d’information. Les 
élèves récupérés donnèrent di­
verses raisons pour expliquer leur 
retour à l’école, mais la princi­
pale d’entre elles fut l’intérêt per­
sonnel que leur avait manifesté 
la collectivité en cette circons­
tance.

(A SUIVRE)

M. Gérard Martin
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MEMBRE DE L'ASSEMBLEE LEGISLATIVE

offre à toute la population du comté de 

Montcalm, ses meilleurs voeux d’une

^ Bonne et Heureuse Année.

DECES:
D.N.C. -- LANE: Le 23 décem­

bre 1964 est décédée à l’hôpital 
St-Eusèbe de Joliette Mme Vve 
Charlie Lane (Florida Laliberté), 
â l’âge cle 88 ans. Dans le deuil 
ses garçons et ses brus Lauren­
ce Lane (Emela Simard), Antho­
ny Lane (Alzéma Neveu), Fred 
Lane (Anna Beauséjour), Joseph 
Lane, (Marie-Reine Massicotte), 
Georges-Ambroise Lane (Annette 
Perreault), et plusieurs petits-en­
fants, une belle-soeur Mme Wil­
liam Laliberté de Rawdon. Fu­
nérailles le 26. Nos plus sincères 
sympathies.
FIANÇAILLES:

Le 25 décembre, après !a mes­
se de minuit, Mlle Rita Lanoie 
â M. Serge Nadeau de Joliette. 
Mlle Lanoie est la fille de feu M. 
Jean Lanoie ancien barbier de 
Rawdon et cle Mme Lanoie (Ma­
rie-Ange Fleury). Toutes nos fé­
licitations.
BAPTEMES:

MARSAN: Le 24 décembre, Jo­
seph, Gaston, François, né le 24 
et baptisé le 27, enfant de M. et 
Mme Normand Marsan (Mariette 
Guilbeault). Parrain et marraine: 
M. et Mlle Gaston et Claire Guil­
beault oncle et tante.

BAILEY: Le 9 décembre 1964, 
Joseph, Gaston. Jacques, Luc. né 
le 7, enfant cle M. et Mme Gaston 
Bailey. Parrain et marraine Jac­
ques Bailey (Ginette Gagné), on­
cle et tante.

LALANCETTE: Le 20 décem­
bre 1964, Marie, Madeleine, Carol, 
née le 10, enfant de M. et Mme 
Gilles Lalancette (Evelyne Desro­
siers). Parrain et marraine: M. 
et Mme Léon Vaillancourt (Ma­
deleine Desrosiers) oncle et tante. 
Nos félicitations à tous!

St-Roch de 
l'Achigan

A NOEL SE FIANÇAIT:
D.N.C. — Mlle Julienne Lamar­

che fille de M. et Mme Georges 
Lamarche (Louisiana Beauchamp) 
â M. Jean-Paul Ethier fils de M. 
et Mme Rosaire Ethier (Lauret- 
te Comtois). Mlle Denise Mail- 
hot fille cle M. et Mme Robert 
Mailhot (Irène Fournier) â M. 
Bernard Duval fils cle M. et Mme 
Jean-Baptiste Duval (Jeannette 
Brien) Mlle Jeannine Mercier fil­
le cle M. et Mme Gélas Mercier 
(Alicia Gariépy) de St-Alexis. Mlle 
Lilian ne Lamarche fille cle M. et 
Mme René Lamarche à M. Jac­
ques Majeau fils de M. et Mme 
Armand Majeau cle St-Esprit. à 
M. Paul Chayer fils de M. et

Cette division générale compor­
te des chapitres qui traitent du 
cubage d’air nécessaire dans les 
lieux que le vieillard doit habi­
ter cle la ventilation et des acces­
soires pourvoyant aux nécessités 
personnelles.

La nourriture doit être contrô­
lée pour des aliments tant en qua­
lité qu’en quantité cle façon â 
pouvoir établir des régimes ba­
sés sur les activités coutumiè­
res du vieillard. Quant aux oc­
cupations et aux loisirs, ils doi­
vent être â la taille des person­
nes âgées, mais ils sont néces­
saires pour maintenir le psychis-

Mme Ronald Chayer (Alexandrine 
Ratel). Mlle Nicole Gariépy fil­
le de M. et Mme Angelbert Ga­
riépy (Thérèse Latendresse) â 
M. Réal Va liquet te de Terrebon­
ne. Nos félicitations.

MARIAGE:
ROCHON — ALLARD: Le 2 jan­

vier Mlle Lise Rochon i.m.s., fil­
le de feu M. Ludger Rochon et 
cle Mme Rochon (Georgiana Nan­
tais) à M. Rolland Allard fils de 
M. et Mme Viateur Allâtd( Jean­
ne Ethier). Nos meilleurs voeux 
de bonheur.

FELICITATIONS ET 
REMERCIEMENTS:

A M. le Dr et â Mme Locat, 
maître de chant et organiste qui 
avec la Chorale d’une trentaine 
cle membres nous ont donné une 
Messe cle Minuit si belle; c’est 
avec bonheur que nous pourrons 
réentendre ces chants, â la 
grand-messe du Jour de l’An. 
Aussi aux responsables cle la bel­
le crèche â l’intérieur de l’église.

BAPTEME:
LE BEAU: Le 8 décembre, Jo­

seph, Bernard, Dominique, enfant 
de M. et Mme Paul Lebeau (Thé­
rèse Beauvais). Parrain et mar­
raine: M. et Mme Bernard Du- 
mulong (Monique Lebeau) oncle 
et tante. Porteuse: Mlle Marie- 
Paule Lebeau, soeur. Félicita­
tions.

ACCIDENT DE LA ROUTE:
M. Fernando Vézina a été trans­

porté à l’hôpital St-Eusèbe de Jo­
liette â la suite d’un accident d’au­
tomobile survenu mercredi der­
nier â la Grande Côte du rang 
St-Philippe. Nos voeux cle prompt 
et complet rétablissement.

EPHEMERIDES DE L’AN 64:

Nos joies: 53 baptêmes. Nos 
espoirs: 20 mariages. Nos deuils: 
20 sépultures. 1961 se meurt! Vi­
ve 1965! Que sera 1965? Pour­
quoi se tourmenter, puisque la 
Providence veille...
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Les représentants de sept Egli­
ses du Canada ont apposé récem­
ment leur signature au bas du do­
cument proclamant la création 
d’un pavillon chrétien pour l’Ex­
position universelle de Montréal, 
en 1967: l’Eglise catholique, pres­
bytérienne, baptiste, unie, angli­
cane, grecque-orthodoxe et lu­
thérienne. Les représentants des 
“autres” Eglises chrétiennes en­
tourent, ci-dessus, le Cardinal P.- 
Emile Léger, archevêque de 
Montréal, (représentant de la plus 
importante communauté chrétien­
ne du Canada).

Fondée en 1913
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La messe des médecins

S. E. Mgr Jetté les invite à participer 
au travaux du Concile

Les médecins attachés à l’Hô­
pital St-Eusèbe de Joliette ont 
été invités à participer aux 
travaux du Concile. A la suite 
de la messe annuelle des méde­
cins, lundi dernier, Son Excel­
lence Mgr Edouard Jette, ad­
ministrateur apostolique, du 
diocèse, a demandé aux méde­
cins de le rencontrer pour dis­
cuter du problème délicat et 
angoissant de la “morale con­
jugale”.

Ce problème, a déclaré Mgr 
l’Administrateur, a été exposé 
au Concile et je voudrais expo­
ser à vous, médecins, qui êtes 
les premiers tout près de ce 
problèmes, où cette question 
en est rendue.

Il faut prendre garde, a ajou­
té Mgr Jetté. de ne pas pren­
dre toutes lets interventions

aux concile pour des décisions 
déjà prises. Dans le diocèse, je 
vois scrupuleusement à l’obser­
vance des lois de l’Eglise; au 
Concile, je suis dans un rôle 
nouveau et différent qui per­
met de poser certaines ques­
tions et d’apporter des sugges­
tions. C’est ainsi que se sont 
posés certains problèmes de la 
morale conjugale.

Cette rencontre des médecins 
avec Son Excellence Mgr E­
douard Jetté prendra la forme 
d’une réunion scientifique.

Le Dr Georges-A. Chevrette, 
président du Bureau médical 
de l’Hôpital, a offert les bons 
voeux des médecins à Mgr Jet­
té. 11 a rendu hommage aux 
doyens locaux de la profession, 
les Dr Edmond Piette et Al­
bert Geoffroy, présenté ses fé­

licitations au Dr C.-A. Roussin, 
maire de Joliette, pour son dé­
vouement à la chose municipa­
le et son travail durant l’année 
centenaire. Il a également of­
fert ses condoléances aux con­
frères frappés par le deuil au 
cours de l’année particulière­
ment au Dr Roland Magnan 
qui vient de perdre son frère.

Dans une revue rapide des 
progrès de l’hôpital il a souli­
gné l’organisation d’une salle 
de soins intensifs, la venue 
d’un deuxième radiologiste et 
d’un pédiatre et la rédaction 
d’un mémoire au Ministère de 
la Santé pour la construction 
d'un hôpital général.

Le Dr Chevrette a enfin de­
mandé à Mgr Jetté de trans­
mettre à Son Excellence Mgr 
J.-A. Papineau les bons voeux 
de la profession médicale.

Tribune libre
Apprendre à conduire
St-Jacques, décembre 19(54 

Futur (e) conducteur (trice) 
de la région de Joliette

Oui, j’ai suivi le cours de 
conduite de la commission ré­
gionale Lanaudière. J’étais mé­
fiant au début, mais j’ai vite 
changé d’avis en y voyant un 
cours positif, adapté aux jeu­
nes.
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M. Jocelyn Tourigny
Le cours théorique de 2G pé­

riodes prend base sur un sys­
tème américain éprouvé. Il 
traite de tous les problèmes de 
l’automobiliste dont la psycho­
logie des autres conducteurs, 
l’importance des sens, le code 
de la route, les signaux de cir 
culation, la conduite à la cam­
pagne, à la ville sur les •auto­
routes. Des films pédagogiques 
sur les accidents et les risques 
d’accidents renforcent ce cours.

a’ai rencontré ci es ambulan­
ciers St-Jean, un policier. un 
dirigeant Lacordaire et un as­
sureur à qui j’ai posé mille

questions sur leurs occupa­
tions (de bons renseignements 
sont très utiles aux futurs as­
surés). De plus j'ai visité un ga­
rage dont le chef-mécanicien 
m’a expliqué, preuve à l’appui 
l’utilité et le fonctionnement 
de toutes les pièces d’une auto­
mobile (visite enrichissante 
pour une jeune fille).

Le cours de huit périodes au 
volant de la voiture Meteor 
fournit par le garage Paul Ga- 
mache et les tests d’habileté, 
complètent les cours théori- 
ues. Conseillé par un profes­
seur compétent, l’élève prend 
de bonne* habitudes au volant 
ou corrige celles qu’il a déjà 
acquises.

Enfin j’ai été initié à la fa­
meuse conduite défensive que 
toutes les grandes compagnies 
de transport enseignent à leurs 
chauffeurs; c’est l’art de préve­
nir les accidents. Cette élude, 
base de cours de conduite, ana­
lyse le* vingt cas d’accidents 
les plus fréquents et donne en 
détails aux futurs conducteurs 
les méthodes pour les éviter. 
Cette partie du cours est par­
ticulièrement utile.

Donc je te conseille vive­
ment de t’inscrire au cours qui 
débutera au milieu de janvier. 
Pour un coût minime tu béné­
ficieras d’une bonne éducation 
routière, indispensable dans un 
«siècle comme le nôtre.
N.B. Le cours n’est pas néces­
sairement un cours d’appren­
tissage, il peut être un cours 
de perfectionnement.

Bienvenue à tous les jeunes 
et adultes.

Jocelyn Tourigny, 
Etudiant au séminaire 

de Joliette.

Le Père Noël dans les foyers de Notre-Dame des Prairies
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Grâce à l'initiative de la Corporation des Loi­
sirs le Père Noël visitait une quinzaine de fa­
milles de la paroisse dans la nuit du 25 décem­
bre. On le voit ici avec les enfants de M. et Mme 
Arthur Magnan, rue Philippe.

Les Loisirs s'adressent à tous les âges, même

les plus jeunes. Aussi la Corporation des Loi­
sirs de cette municipalité se propose d'atteindre 
le plus grand nombre de gens pour que chacun 
puisse profiter des innombrables avantages de 
la récréation communautaire.

Une partie du groupe des médecins attachés decins qu'a célébrée Son Excellence Mgr Edou- 
à l'hôpital St-Eusèbe de Joliette qui ont assisté, ard Jetté à leurs intentions, dans la chapelle Bon- 
selon la tradition, à la messe annuelle des mé- secours.

Le Dr Georges-A. Chevrette, président du Bu­
reau médical, présente les voeux du corps médi­
cal à l'autorité religieuse à l'issue du déjeuner 
servi au cafetaria de l'Hôpital. Sur la photo, le

Dr Robert Quenneville, Mme Georges Chevrette 
S. Exc. Mgr Edouard Jetté, le Dr Chevrette, 
Mme Quenneville et le Dr Gilles Boulard.

Ste-lulienne

Un village a failure
Gratitude aux 
Chevaliers de 
Colombd une ville

C’est un fait, nos villages 
sont maintenant décorés com­
me les grandes villes et la so­
briété des lumières et des mo­
tifs d’ornement ajoutent un ca­
chet de plus. Chacune des de­
meures reflète la joie et la gaî­
té grâces aux décorations mul­
ticolores et du meilleur goût: 
l’artisanat a du bon et du per­
sonnel. Mais l’apparence exté­
rieure n’arrive pas à la hauteur 
des chants et des déploiements 
intérieurs. C’est ainsi que ce 
fut une vraie fête de joie à 
l’église où Monsieur le curé 
célébrait à minuit et au cou­
vent avec l’abbé Peletier com­
me officiant. L’abbé Yvon Bois- 
joli du Séminaire prêtait main- 
forte à nos prêtres et célébra 
la messe du Jour. La chorale a 
été magnifique et les religieu­
ses ont vu à la crèche et aux 
parures d’une main de maître. 
Merci et félicitations.

CARNET .
Le 24 décembre, Mlle Diane 

Forget gagnait un tourne-dis­
que chez M. Théodore Lacha­
pelle. Félicitations.

M. Joseph Lévesque visitait 
son fils Guy aux Trois-Rivières 
à l’occasion de Noel.

Sympathies à M. Eugène Ra- 
cette à l’occasion du décès de 
sa fille à St-Ambroise, Mme Jo­
seph Beauséjour (Aurore Ra* 
cette).

Heureux gagnants du 24 déc. 
au Marché Paul Idéal: Ameu­

blement de cuisine (1er prix), 
M. Oscar Duquette — Service 
de vaisselle (2e prix), Mme J.- 
Guy Pinard — Bon d’achat de 
$35.00 (3e prix), Mme W. La- 
belle. Félicitations.

Le 26 déc., nos religieuses se 
rendaient à Joliette présenter 
leurs voeux à Rév. Mère Pro­
vinciale. A notre tour, nous 
sommes heureux de dire “Bon­
ne Année” à nos chères soeurs 
des SS. Coeur*.
BAPTEME

Le 26 déc., J., Denis, Benoît, 
enfant de M. et Mme Albert 
Gariépy (Solange Beauchamp). 
Dans les honneurs: Denis et 
Desneige Beauchamp, oncle et 
tante. Félicitations.
NOS POMPIERS DLPLQMES

Voici quelques semaines, nos 
pompiers suivaient fort atten­
tivement des cours des services 
d’incendie. Le 21 déc., grande 
réunion à la salle de lTIôtel 
Central chez M. Landry. Vingt 
pompiers y recevaient leur di­
plôme officiel par le* instruc­
teurs Ménard et Poirier de Jo­
liette. Il va sans dire qu’un ex­
cellent goûter vint réjouir leur 
palais. On remarquait à la ta­
ble d’honneur Son Honneur le 
Maire Varin, le pro-maire Pel- 
lerin, les échevins dont M. Flo 
rent Marsolais, le scc.-trés. Pa­
yette et le chef Mongeon avec 
son équipe.

Félicitations et bons succès. 
snuVcqo-x

Le 20 décembre, selon une 
coutume chère, les personnes 
âgées de notre Foyer Hospita­
lier St-Eusèbe sont de nouveau 
l’objet de l’attention de MM. 
les Chevaliers de Colomb, Con­
seil 1468 de Joliette. Une ma­
gnifique distribution de ca­
deaux nombreux et pratiques 
concrétise leur générosité et 
met une note de joie dans le 
coeur de nos chers vieillards 
des deux sexes.

A Son Excellence Mgr E­
douard Jetté, évêque-adminis­
trateur du diocèse de Joliette, 
qui dans la circonstance tient à 
saluer et bénir chacun de nos 
hospitalisés, s’ajoutent de nom­
breux personnages de marque 
qui rehaussent de leur présen­
ce cette fête de charité. Il 
nous fait plaisir de mention­
ner ici M. le chanoine Eugène 
Dumontier, curé de la cathé­
drale, M. l’abbé Gaston Lord, 
aumônier de l’Hôpital St-Eusè­
be, M. l’abbé François Lanoue, 
aumônier des Chevaliers de Co­
lomb, M. Louis-Joseph Pigeon, 
député fédéral, M. Maurice Ma- 
jeau, député provincial, M. Ro­
saire Beaudry, Grand Cheva­
lier et son Executif.

Nous avons de même appré­
cié grandement la partie mu­
sicale qui a réjoui tous les par­
ticipants de cette fête. Nous re­
mercions spécialement MM. 
Claudtj Bordeleau et Wilfrid 
Perrai pour la part active qu’ils 
ont apportés dans cette organi­
sation.

La Commission du centenaire de 
Saint-Félicien lance un appel

Toutes les personnes qui ont dé­
jà vécu à St-Félicien, ou qui con­
naissent des gens qui y sont déjà
demeurés et qui habitent ailleurs 
maintenant, sont priés de commu­
niquer noms et adresses à Com­
mission du Centenaire,

C.P. 12-1 
Hôtel de Ville,
St-Félicien, Cté Roberval.

De cette façon, il sera plus fa­
cile de rejoindre tout le monde 
pour la grande fête des Anciens 
qui aura lieu lors des fêtes du 
Centenaire de cette localité.

Daigne le divin Rémunéra­
teur vous accorder une Année 
de Joie et de Paix, une Année 
d’Espérance à vous-même* et à 
vos familles distinguées.
Le Conseil de l’Administration 

Hôpital St-Eusèbe, Joliette.

St-Esprit
(D.N.C.) LIBERA

Le 24 déc., un libéra a été 
chanté pour une ancienne pa­
roissienne Mme Vvc Pierre 
Fauéher, (MarieJiAnne Grégoi­
re), décédée à Montréal le 22 à 
l’âge de 75 ans. Son service a 
été chanté en l’église Notre- 
Dame du Rosaire, inhumation 
lans le cimetière local. Elle 
laisse 3 frères M. Wilfrid Gré­
goire de l’Hospice de Saint-IJn. 
MM. Laurent et Augustin ainsi 
que leurs épouses. Plusieurs 
neveux et nièces, cousins et 
cousines lui survivent.
SYMPATHIES

A M. et Mme Clément Ma- 
rois à l’occasion du décès de M. 
Cyrille Marois, père de M. Clé­
ment Marois, marchand. Le dé­
funt était âgé de 83 ans et de­
meurait dans la région de Sher­
brooke.

FETE DE NOEL
Nous avons eu de belles cé­

rémonies une nombreuse assis­
tance, de nombreuses commu­
nions. Plusieurs ancien parois­
siens étaient venus se joindre à 
leurs parents pour célébrer la 
Noël, M. le chan. D.-A. Robert, 
curé célébrait la messe de mi­
nuit assisté par le R. P. R. Du­
chesne et M. le vicaire R. Hé- 
rard. Le “Minuit Chrétiens” a 
été chanté par M. Raynald Vil- 
lemaire, maire de la paroisse. 
Le choeur de chant aidé par M.

Rolland Quintal, exécuta une 
belle messe, les cantiques de 
Noël, toujours si charmants ont 
été chantés par la foule avec 
entrain.

On a remarqué qu’une nou­
velles crèche plus moderne 
que l’ancienne attire l’atten­
tion et la piété. Il y a aussi (le­
vant l’église une belle crèche 
dressée comme les années pas­
sées. Le R. P. Raoul Duchesne, 
c.s.v., assistant supérieur au 
séminaire de Joliette est venu 
aider les prêtres de la cure 
dans leur ministère. Les parois­
siens garderont un souvenir é­
mu de Noël 1964.

FIANÇAILLES
Au réveillon de Noël, M. le 

vie. Rosaire Ilérard a béni les 
fiançailles de Mlle Monique 
Local, fille» de M. et Mme Na­
poléon Local (Hortense Poi­
rier et de M. Réjean Dupuis, 
de Stc-Julienno. U» soir de 
Noël, M. le vicaire bénissait les 
fiançailles de Mlle Nicole Ber­
nier. fille de M. et Mme Ro­
land Bernier (Jcanne-d’Arc 
Turcotte) avec M. Almanzor 
Mireault de St-Alexis.

Nous apprenions aussi les 
fiançailles de MM. André Mau­
rice et Mireille Ethier, enfant 
de M. et Mme Adelbert Ethier. 
nous n’avons pas plus de dé­
tails sur les prétendants. Nos 
félicitations à ces heureux fian­
cés.
BAPTEME THUOTTE

Le 27 déc., M., Solange, Ma­
ryse, née le 11 déc., enfant de 
M. et Mme Germain Thuotte 
(Marie-Paule Marsolais). Par­
rain et marraine: M. et Mme 
Lucien Perreault (Solange Thu­
otte), oncle et tante de Terre­
bonne. Porteuse: Pierrette Per­
reault, cousine.

Les vacances à
L'ACTION POPULAIRE

Nous n'irons pas à la pêche, il fait trop froid! Encore 
moins nous baigner! Mais nous prendrons un court repos 
au début de la nouvelle année... pour pouvoir mieux vous 
servir, le reste de Phiver.

L’Action populaire ne paraîtra donc pas le 6 janvier 
1965, comme c’est l'habitude d'ailleurs depuis nombre 
d’années.

Le bureau sera ouvert, les 4, 5, 7 et 8 janvier et fer­
mé le 6 fête de l’Epiphanie.

LA DIRECTION

Courrier des Ecuyers Colombiens

Claude Perron est élu chef écuyer 
du Cercle St-Pierre

Dimanche dernier, avait eut 
lieu les élections des officiers du 
nouveau Cercle des Kcuycrs Co­
lombiens de St-Pierre de Joliet­
te en présence de MM. Yvon 
Beaulieu, chef conseiller et Denis 
Perron, représentant d’état pour 
les districts 19 et 49. Cette pre­
mière réunion du Cercle St-Pier­
re était conjointement organisée 
avec le Cercle St-Charles-Borro- 
mée No 1752 qui procéda égale­
ment à l’élection d’un Ecuyer ma­
réchal, poste vacant depuis la 
nomination au poste de chef E­
cuyer de Paul Beaulieu, l’Ecuyer 
Robert Geoffroy fut élu sans dif­
ficulté à ce poste de maréchal.

Les officiers élus pour le nou­
veau Cercle sont: Chef écuyer, 
Claude Perron; député chef é­
cuyer, André Ferland; écuyer no­
taire, Roger Perron; écuyer éco­
nome, Rolland Léveillé; écuyer 
maréchal, Léo Gagnon; écuyer 
capitaine A, Noël Gagnon; écuyer
capitaine B, Luc Gaudet; écuyer 
sentinelle, Claude Marcil; audi­
teur no 1, Luc Coulombe; audi­

teur no 2, Marcel Lahinc; audi­
teur ne » Gilbert Ethirr, porte- 
drapeau, Fernand La jeunesse.
FUTUR CERCLE A 
ST-GABRIEL DE BRANDON:

Une délégation de < inq écuyers 
de Joliette accompagnait M. I). 
Perron, représentant d’état pour 
les districts 19 et 49, pour ren­
contrer une quarantaine de jeu 
nés garçons de St-Gabriel, en 
vue de la fondation de leur futur 
cercle. Nous avons été bien reçu 
par les officiers du conseil des 
Chevaliers de Colomb <*l les con­
seillers de ce cercle. M. Réjean
Binelte, grand chevalier, adressa 
quelques mots de bienvenues et 
M. l’abbé 'Poupin, aumônier re­

mercia l<* conférencier et l«*s jeu­
nes garçons qui désiraient s’asso 
fier dans un même mouvement.

La date de leur initiation est 
fixée au dimanche 31 janvier 05. 
Le nom du cercle est également 
choisi, ce sera le Cercle De La- 
naudiére. Cette prochaine initia 
lion sera dirigée par une équipe 
de Joliette, pour lent première 
expérience. Nous souhaitons a ce 
futur cercle toutes les chances 
possibles pour réussir et comp­
tons que dans un avenir très rap­
proché que ce soit un grand com­
pétiteur à tous les cercles de l'A­
mérique du Nord.

Roger Perron, pub.

FAMS
J U

Gagnante à la Lingerie Agathe
La gagnante du tirage d’un vêlement de hase à ta Lingerie 

Agathe pour le mois de décembre est Mlle Jocelyne Riherdy, 
97, rue Str-Annc, Joliette.

Salons réouverts à Ste-lulienne
Ô

m
1

Il me fait plaisir de vous annoncer, citoyens de Ste-Julicnne, que 
j'ai fait l'acquisitioh des Salons appartenant autrefois à Mme H. Uc- 
roux. Après améliorations des lieux, ces nouveaux salons sont déjà 
ouverts au public pour mieux vous servir. Une ambulance, avec 
oxygène est h votre service jour et nuit.

Mes quinze années d'expérience constituent la meilleure ga­
rantie de votre satisfaction.

A noter, que chez nous, vous ne payez pas d’intermédiaire. 
Adressez-vous directement an numéro de téléphone mentionné plus 
bas.

Je sollicite votre encouragement et je profite de l’occasion pour 
vous offrir mes voeux de lionne et Heureuse Année.

Placide PERRE A UL T
directeur de Funérailles
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ST-JACQUES DE MONTCALM TEL. 839-2544
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Ligue Centrale Junior

Joliette est en tête par quatre points 
Les Loisirs du Christ-Rni. qui 

représentent Joliette dans le Li­
gue Centrale Junior, occupent 
la Tête du classement avec une 
avance de quatre point*, au mo 
ment du congé des Fêtes 11$ de 
vancent le Ste-Elisabeth. seul 
au deuxième rang, alors que 
Crabtree et Berthio** se parta 
pent la troisième place.

Dans Tunique programme 
double de la semaine dernière 
présenté dimanch * après-mi li 
Joliette a (liait facilement le 
SteJulienne 7 à 3 alors que les 
As de Berthier remportaient fi 
à 2 sur le St-Félix. La joute qui 
devait être prsent à Crabtree 
entre le Ste-Elisabeth et le clui> 
local a été reportée au 24 jan­
vier à cause du mauvais état 
de la glace.
Joliette 7 
Ste-Julienne 3

Maurice Amyot. un colosse 
de plus de fi pieds qui évolue à 
l’avant, a été l’étoile de la ron 
contre pour le club de Loge 
Nadeau. En enfilant trois buts 
et fournissant deux passes A- 
mvot a justifié la confiance 
que son instructeur avait pla­
cée *ur ses épaules. Roger Fi- 
liatrault. Jean Forest. Serge 
Soulièrc et Michel Desmarais 
ont marqué le* autres buts: 
liatrault s’est en plus mérité 
trois passes et Desmarais deux.

Pour les perdants Guy For­
get a marqué deux buts et Clau­
de Roy a réussi l'autre en plus 
de deux passes sur les but* de 
Forget.

La joute a présenté du jeu 
robuste: l’arbitre Denis Lapor­
te n’a sévi que 9 fois pour des 
offenses mineures.

1: ' ""n

Derniers
échanges
Les clubs de la Ligue Cen­

trale Junior ont effectué di­
manche les derniers échan­
ges permis par les règle­
ments du circuit Ferland.

Les Loisirs du Christ-Roi 
de Joliete ont laissé partir 
Jean Forest et Guy Chevret­
te pour Berthier alors que 
Robert Ducharme, des As, 
s'alignera avec Joliette.

Malgré les démarches du 
président Roger Ferland, le 
club St-Félix a refusé de 
faire appel à du renfort ou 
d'accepter un échange qui 
curait donné plus de corps à 
son offensive. Les directeurs 
du club St-Félix préfèrent 
continuer d'aligner des 
joueurs locaux en vue de 
construire un club pour l'a­
venir.

St-Félix 2 — Berthier 6
Le club St-Félix a une autre 

fois affiché une bonne tenue à 
la défensive mais a lamentable­
ment échoué à l’offensive pour 
baisser pavillon fi à 2 devant 
le* As de Berthier.

Jacques Clément, Jean-Paul 
Lafleur, Maurice Piette, René 
Asselin. Jean-Pierre Sicard et 
Martial Fafard ont comp* * 
pour les As. Guy Vincent a é­
té solide à plusieurs reprises 
dans ses filets.

Michel Poirier et André 
Geoffroy ont marqué les buts 
du St-Félix. Jocelyn Poirier a­
massant deux assistances. 
Prochaines parties

Jeudi prochain, veille du 
Jour de l'An de même que di­
manche le 3 janvier, ce sera 
congé pour les joueurs de la 
Ligue Junior. Les activités re­
prendront le 5 janvier alors

que Joliette visitera Crabtree 
à T Arena de Crabtree.

Il y aura programme double 
à Joliette jeudi le 7 janvier; le 
ciub Ste-Elisabeth visitera le 
Si-Félix et dans la deuxième 
toute, le Ste-Julienne affronte­
ra les As de Berthier.

Dimanche le 10 janvier. Ste- 
Elisabeth visite Juliette et St- 
Félix joue contre Ste-Julienne. 
Jeudi, le 14 janvier, Ste-Julien- 
11e visite Joliette et Berthier 
rencontre St-Félix. 
CLASSEMENT DES EQUIPES

G P N PP PC Pts
Joliette H 1 0 58 19 lfi
St e Elisabeth

fi 4 0 52 42 12
Crabtree 5 4 0 34 38 10
Berthier 5 5 0 52 52 10
Ste-J ulienne

•» fi 2 33 fifi fi

St Félix
1 7 2 29 41 4

Le 3 janvier

L univers des Sports
L'Univers des sports revien­

dra à l’affiche du réseau fran­
çais de télévision, à 3 heures 
de l’après-midi, le dimanche 3 
janvier prochain.

Cette série de reportages ré­
alisés par la section des sports 
de Radio-Canada présentera di­
verses manifestations impor­
tantes en ce domaine tant à 
l’étranger qu’au Canada. Ces e­
missions seront réalisées par 
Yvon G i guère, Guy DesOr­
meaux et Ronald Corey, sous 
la direction de Marcel Emard.

Toutclois. comme il convient 
<n c" début de Tannée, cette 
série d’émission* offrira d’a­
bord une rétrospective des 
sports en 19fi4. Cette année fut 
celle des Jeux Olympiques 
d’hiver et d’été: Innsbruck et 
Tokyo furent deux pôles d’at­
traction pour tous les fervents 
du sport et de l’athlétisme, et 
le Canada a eu sa part des ré­
compenses offerte* aux meil­
leurs athlètes du monde. Cet­
te émission passera aussi en- 
revue les principaux événements 
survenus au Canada dans les 
domaines du hockey, du foot­
ball. du ski. du Tennis, du cy 
clisme, de la boxe. etc.

Quant aux événements de 
1965. ils nous seront relatés à 
compter du dimanche 10 jan­
vier. A cette date et le diman­
che suivant, Ronald Corey té­
lévisera en direct des parties 
de la ligue junior de hockey. 
Le 24. les téléspectateurs as­
sisteront au Championnat de 
ski nautique qui se déroulera 
à Miami.

Le 31. Guy DesOrmeaux pré­
sentera le* faits saillants du 
Championnat international des 
sauts en ski qui se déroule cha­
que hiver à Garmisch (Allema­
gne).

Parmi le< autres reportages 
•u- >ont promis a l'Uni­

vers des sports, mentionnons la 
célèbre course en canots à tra­
vers le* glaces du Saint-Lau­
rent. Cette manifestation, qui 
attire chaque année des mil­
liers de personnes, saura aussi 
attirer de nombreux téléspecta­
teurs.

L'Univers des sports, à la té­
lévision, le dimanche à 3 heu­
res.

f --------------------♦--------------------

Les causeries de 
la semaine à
TEMOIGNAGE
(du 11 au 16 janvier 1965)

LUNDI, 11 janv. Sister Mi­
riam et Soeur Saini-Damase, 
C.N.D. Les 2 visages de Mar­
guerite Bourgeoys.

MARDI. 12 janv. Marcel 
Marcotte. S. J. "J'ai perdu la 
foi."

MERCREDI. 13 janv. Henri- 
M. Guindon, S.M.M. La justice 
de Dieu.

JEUDI, 14 janv. Marcel Clé­
ment. Comment vos foyers ray­
onneront-ils?

VENDREDI 5 janv. Jean 
Bouchard, S.J. Pourquoi tant de 
laïcs missionnaires?

SAMEDI, lfi janv. Ernest Ga- 
pnon, S.J. Aux noces de Can a.
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par "Hugh"

Dans un précédent article, on 
pouvait lire que plusieurs projets 
n’attendaient plus que la neige 
l>our passer à l'état de réalité; 
eh bien tel est le cas. un cas ex­
ceptionnellement vrai en ce dé­
but de saison 64-65.
REALITES:

Mercredi dernier, une centaine 
d’adolescents enthousiastes plus 
que jamais à la suite d’une lon­
gue période d’examens assistaient 
à la présentation de deux ma­
gnifiques films. L’un sur le Mont 
Sutton où Ton pouvait admirer 
entre’autres les prouesses d’un 
Jean Lessard. Et l’autre, “White 
Badge” où un groupe d'instruc­
teurs qualifiés enseignait par le 
truchement de la pellicule les no­
tions de base du ski, terminant 
le tout par une superbe démons­
tration.

Merci à M. Coulombe, venu di­
rectement du Mont Sutton pour 
la présentation du film. Merci é­
galement au Père Eugène Plan­
te c.s.v. pour son dévouement à 
la réussite de ces soirées.

Jeudi dernier, 36 skieurs coura­
geux participaient sous la pluie 
et dans la brume à la première 
excursion de l’année. Les pistes 
étaient entièrement recouvertes 
mais le fond était mou. Plusieurs 
en furent quitte pour un bon 
bain.
MONT I)E LANAUDIERE:

Un autre de ces projets qui n’at­
tendent plus que la neige pour 
passer à l’état de réalité. Le mon­
te pente est en opération, le res­
taurant peut recevoir les clients. 
Quant aux pistes, elles ont tou­
tes été recouvertes d’une bonne 
couche de foin: ce qui signifie 
qu’avec 2 ou 3 pouces de neige, 
les skieurs pourront s’en donner 
à coeur joie et ce sans crainte 
d’être dans l’obligation de s’a­
cheter une nouvelle paire de skis.

Hockey mineur
Chez fis poids-mouche (pee-wee)

As 5, Bombardiers 4 
Braves 8. Castors 0

Serge Ricard a marqué les 4 
buts des Bombardiers sans aide. 
Luc Prud’homme a compté deux 
buts pour les vainqueurs.

Pour les Braves, François Guil- 
bault a réussi le tour du chapeau; 
René Dauphin, deux buts: Luc 
Forget, René Lefrançois et Syl­
vain Bonin, un but; Forget a a­
massé quatre assistances en plus.

Les Castors semblent manquer 
de sérieux. Il y eut des échanges 
de joueurs auquels certains 
joueurs ne se sont pas adaptés. 
La direction de la Ligue songe 
à prendre contre certains des me­
sures disciplinaires.
Chez les poids-coq (bantam)

Marquis 2. Eperviers 1 
Ducs 2, Carillon 2

Michel Alary et Pierre Hénault 
ont marqué les buts des Marquis 
alors que Luc Forest a compté 
pour les Eperviers.

Les Ducs se sont maintenus en 
tète avec une joute nulle de 2 à 2 
contre Carillon. Noël Laroche et 
Serge Roch ont compté pour Ca­
rillon et Michel Charette et Alain 
Morrissette pour les Ducs.

Chez les poids-moyen (midget)

Lions 4, Vampires 4 
Bombardiers 8. Lions 3

Les Bombardiers ont remporté 
une 9e victoire consécutive. Luc 
Vincent a marqué trois buts; Do­
nald Richard a amassé deux buts 
et deux passes. Claude Charette. 
Yves Ricard et Yves Laporte ont 
compté pour les Lions.

Les Lions avaient annulé 4 à 4 
avec les Vampires mardi soir. Y­
ves Ricard avait réussi le tour 
du chapeau.

Chez les juvéniles

As 5, Royaux 2 
Panthères 5, Royaux 13

Les As continuent de dominer 
le circuit juvénile. Us ont défait 
les Royaux 5 à 2. Michel Forest 
a marqué deux buts; Jacques La­
salle, Serge Naud et Phil. Masse 
ont réussi un but chacun. Jean- 
Paul Désy et François Joly ont 
compté pour les perdants.

Les Royaux ont écrasé les Pan­
thères 13 à 5. Yves Asselin a 
marqué 5 buts et 2 passes; Gaé­
tan Malo 3 buts et 4 passes; Jean- 
Paul Désy 3 buts, une passe.

Jean-Paul Ethier a marqué trois 
buts pour les Panthères.

Avant la joute, les Panthères 
ont appris qu’ils avaient perdu 
leurs joutes des 15 et 19 décem­
bre. L’A.H.A.Q. a appliqué le rè­
glement 11-b sur Tinégibilité de 
joueurs trop Agés. On attend 
maintenant la décision de T Asso­
ciation quant «A la supension du 
joueur incriminé. Cette décision a 
fait glisser les Panthères en der­

nière position de la Ligue.

Les excursions prévues pour le 
30 et 31 à cet endroit auront lieu, 
si dame nature veut bien le per­
mettre.
COURSE DE QUALIFICATION:

La course de qualification qui 
donne droit à la participation des 
compétitions de la zone lauren- 
tienne aura lieu samedi prochain 
le 2 janvier au Mont Habitant. Il 
n’est pas nécessaire d’être cham­
pion pour y participer. La com­
pétition donne au skieur une as­
surance et une fermeté dans ses 
gestes qu’il ne peut acquérir ail­
leurs.

A cet effet, une excursion est 
organisée à cet endroit. Par le 
passé, on le sait, ce centre fut 
l’un des plus populaires chez tous 
nos membres. Et raison de plus 
pour y participer, venez encou­
rager ceux qui représenteront Jo­
liette dans la zone laurentienne, 
la saison qui vient.

Les inscriptions doivent être 
rentrées jeudi soir au plus tard, 
étant donné la fermeture du ma­
gasin le jour de l’an.

Il ne manque donc que la nei­
ge pour affirmer sans gêne: “SKI 
s’en fait du ski, là”.

Sie-Elisabeîh

M, Wilfrid Adam, 
marguiliier

M. Wilfrid Adam -du village a 
été élu marguiliier en remplace­
ment de M. Ambroise Tessier 
dont le terme d’office se termine 
le 31 décembre prochain. Nos re­
merciements sincères à M. Tes­
sier et nos voeux de succès à M. 
Adam dans sa nouvelle charge. 
BAPTEME: 1

RICHARD: Le 27 décembre,
Marie, Pierrette. Chantal, enfant 
de M. et Mme Jacques-J. Ri­
chard (Micheline Gervais). Par­
rain et marraine: M. et Mme 
Marcel Gervais du Cap de la Ma­
deleine, oncle et tante. Porteuse 
la grand’mère. Félicitations. 
MARIAGE:

GUILBAULT — FORGET: Le 
26 décembre M. Robert Guil- 
bault de Ste-Thérèse de T Enfant- 
Jésus de Joliette. fils de M. et 
Mme Donatien Guilbault et Mlle 
Louise Forget, fille de M. et Mme 
Rosario Forget. Mme Léopaul 
Laporte touchait l’orgue. Meil­
leurs voeux de bonheur.

Légion Royale 
Canadienne
Branche 33, Joliette
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SOUHAITS:
Le président, les membres de 

l’exécutif et les membres du bu­
reau de direction de la Filiale De 
Lanaudière (Qué. 83) de la Légion 
Royale Canadienne sont heureux 
d’offrir à tous leurs membres ho­
noraires, à vie, ordinaires et as­
sociés, de même qu’à toute la po­
pulation Joliettaine, leurs MEIL­
LEURS VOEUX DE BONNE ET 
HEUREUSE ANNEE 1965”, et 
vous remercient du support que 
vous avez bien voulu leur appor­
ter au cours de Tannée 1964. 
ELECTIONS:

Lors de la dernière assemblée 
générale de la Filiale tenue au 
local de la Légion le 17 décem­
bre 1964. on procéda à l’élection 
du Comité pour 1965, et les sui­
vants furent élus aux postes sui­
vants: Cam. Philippe Thibe.au!t, 
président; Cam. Maurice Bou­
cher, 1er vice-président; Cam. 
René La liberté, 2e vice-président; 
Cam. Henri Lucas, 3e vice-prési­
dent; Cam. A. Vincent, secré­
taire; Cam. Lionel Ri vest, tréso­
rier; Cam. René Desmarais, CD 
sergent d’armes; Cam. Roland 
Lasalle, Cam. Louis Comtois, 
Cam. Frédéric Maliette, CD, Cam. 
René Venne, CD. Cam. René De­
serres et Cam. Lionel Masse, di­
recteurs. A tous nos meilleurs 
voeux de succès pour leur pro­
chain terme.

Le Cam. Laurent Riopel, CD 
a été réélu président du Comité 
des Honneur et Récompenses de 
la Filiale, et officier dos relations 
extérieures pour 1965, lors de cet­
te assemblée générale. 
INSTALLATION:

L’installation du nouveau Co­
mité se tiendra au local de la Lé­
gion, samedi, le 23 janvier 1965. 
Cam. Claude Théroux sera en 
charge de l’organisation d’une soi­
rée dansante à cette occasion, et 
tous les membres sont priés de 
se procurer leur billet de parti­
cipation le plus tôt possible. Bien­
venue à tous.

K. «*;«
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LES PARTICIPANTS AU TOURNOI DE TIR A 
L'ARC DE LA "RAMPE SPORTIVE"

Seize archers de classe AA du Québec par­
ticiperont, à compter du samedi 9 janvier pro­
chain, à un tournoi de tir à l'arc, chaque same­
di après-midi, à 4 h. 30, au programme télévisé à 
CFiM-TV, canal 10, La Rampe Sportive, que di- 
rnge Pierre Proulx. René Chevrier et Andy Pyk 
seront les adversaires au programme le 9 jan­
vier. Le tournoi se joue par élimination et le ga­
gnant recevra deux billets pour un voyage Mont­
réal-Amsterdam-Paris, une générosité des lignes 
d'aviation K.L.M.

Les seize archers se sont qualifiés samedi soir 
dernier, le 26 décembre, lors d'une ronde élimi­
natoire à la salle de tir à Tare du Centre récréa­
tif du Séminaire. Voici donc les gagnants de 
cette qualification et, entre parenthèses le score 
réussi par chacun: Jacques Laflamme (432) Lau- 
zon, Club Sherwood de Québec, Normand Four­

nier (462), Club de Trois-Rivières Archers, Mau­
rice Bruneau (443), Char lesbourg, Club Sher­
wood, Gabriel Charbonneau (426), Ville 
teuil, club "Les flèches du Nord"; Reginald Les­
sard (438) Club des Archers de Joliette; Géivtd 
Robichaud, (436) Club des Archers de Sherbrr • 
ke; René Chevrier (446), Archers de Tracy: Andy 
Pyk, (424) Ville de Lorraine, Club des Arcl. 
de Joliette; Erwin Perc (458) Montréal, Club clés 
Archers de JoJictfe; Marcel Beaulieu (446; r- 
chers de Tracy; Guy Domingue (455) Ciub Trois- 
Rivières Archers, André Leduc, (426), André Gé­
ré (466), Duvernay, Lucien Souchereau (426), -a- 
val-des-Rapides, Archers de Duvernay, Rosaire 
Charbonneau, (450), Ville Lorraine, ciub Les ri ­
che du Nord; Emmanuel Boucher (474), Sf-Vin- 
cent-de-Paul, Les Archers de Montréal-Nord.

ECHEC ET MAT
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Le tournoi d'échecs du restaurant Le Gitan prendra peut-être 
fin r-e soir, mercredi. René Durand et le Dr Jacques Perrault sont 
les deux finalistes; ils ont respectivement éliminé en semi-finaie 
Jean-Claude Joly et Gilles Doray. Le Dr Perrault mène 2 parties 
à 0 dans la finale 3 de 5. Ce soir a lieu la troisième et, si nécessai­
re, la quatrième partie de cette finale. (Photo Jean-Claude Joly).

Prochain Carnaval à Lanoraie
MESSE DE MINUIT:Cette organisation de l’Associa­

tion Sportive de Lanoraie Inc. of­
fre deux grands prix: un appa­
reil stéréophonique et un télévi­
seur portatif. Les billets seront 
vendus par quatre concurrentes 
au titre de Reine du Carnaval et 
leur amis: Mlle Denise Naud
présentée par la “l’A.R.C.”, Mlle 
Lise Cromp, par l’Auberge St- 
Pierre où elle est employée, Mlle 
Linda Demers par Champlain Ex­
press et Mlle Ghislaine Desjar­
dins par Landreville Transport 
dont M. Yvon Roy est propriétai­
re. La remise des prix aux heu­
reux gagnants aura lieu à l’oc­
casion du couronnement de la 
reine fixé au samedi 30 janvier, 
organisation qui relève du Dr Ca- 
saubon. Comme début du Carna­
val, le 9 janvier, souper des ci­
toyens sous la présidence d’hon­
neur de M. J.-A. De Sèves. Les 
débuts son prometteurs. Succès et 
bon accueil aux duchesses. 
HEUREUSE INITIATIVE 
QUI SE CONTINUE...:

Le 3 janvier, au Chalet de l’As­
sociation à 2 heures grande fê­
te pour enfants, jeux nombreux, 
entre autres, la boule aux sa­
pins, nombreux prix. Billet d’en­
trée: une boite de conserve. Des 
moins fortunés bénéficieront des 
provisions apportées par les as­
sistants. Invitation bien spéciale 
aux dames de l’U.C.F.R. et ù 
tous les enfants. On peut s’in­
former à Mmes Ronald Bonin, 
Fernand Brazeau et Josette Brû­
lé.
MARIAGE:

CA Y ER — COURTEAU: Le 26 
décembre, M. Jean-Marc Cayer 
fils de M. et Mme Noël Cayer 
décédés avec Mlle Thérèse Cour­
teau fille de M. Lucien Courteau 
et de feue Mme Courteau (Ca­
mille Lemay). Servaient de té­
moins: MM. Lucien Courteau et 
Gérard Dupré. Nos voeux de 
bonheur!
DECES:

RONDEAU: Subitement ù Mont­
réal. le 26 décembre, ù l’âge de 
53 ans, M. Lucien Rondeau, époux 
de Alice Martel. Après un servi­
ce en la paroisse St-Enfant-Jésus 
de Pointe-aux-Trembles, le défunt 
eut un libera en notre église et 
fut inhumé au cimetière parois­
sial. Dans le deuil; son épouse, 
un fils Yvon marié ù Andrée For­
tin deux filles: Mme Yvon Gi­
roux (Gisèle) Mme Pierre Fortin 
(Mireille), trois petits-enfants et 
de Lanoraie un frère Julien, 2 
soeurs Mlles Ozélina et Marie- 
Jeanne Rondeau. Nos sincères 
condoléances.

BAPTEME:
RONDEAU: Le 27 décembre, 

Marie, Marcelle, Suzie, Josée, née 
le 21, enfant de M. et Mme Ro­
nald Rondeau (Jeannine Boisjo- 
li). Parrain et marraine: M. et 
Mme Marcel Bois joli- (Marcelle 
Plouffe) de Lavaltrie oncle et 
tante. Félicitations.

Ceux qui avaient rêvé d’un 
Noël tout blanc furent bien peu 
déçus du côté température. Mais 
quelle compensation pour ceux 
qui eurent l’avantage de se grou­
per à l’église pour la messe de 
minuit paroissiale, célébrée par 
M. le curé A. Fafard assisté de 
MM. les vicaires. Le chant sous 
ia direction de M. Noël Denis, 
maître de chapelle fut parfaite­
ment réussi. Les enfants de 
choeur en aube sont redevables 
de leur belle tenue à M. Jean-P. 
Robillard responsable qui tient à 
remercier tous les parents qui le 
secondent. Reconnaissance à M. 
Wilfrid Chaput sacristain tou­
jours à la hauteur de la tâche et 
à notre non moins dévouée sa­
cristine Soeur Gisèle de Provi­
dence St-Joseph, Il y eut égale­
ment messe de minuit en la cha­
pelle du Couvent pour le person 
nel. Rien ne fut négligée par nos 
religieuses pour garder ù cette 
célébration son cachet de gran­
deur et de simplicité. 
REFLEXION DE FIN 
D’ANNEE:

Les jours passent, les mois, les 
années filent en vitesse... Soyons 
attentifs à l’heure, il est proba­
blement plus tard que nous ne 
croyons. Profitons de chaque mi­
nute de Tan nouveau que nous 
vous souhaitons bon, joyeux et 
salutaire.

MINISTERE DES TRAVAUX 
PUBLICS

SOUMISSIONS
DES SOUMISSIONS CACHE­

TEES, adressées au gérant du 
bureau, Ministère des Travaux 
Publics, 1631 Ave Delorimier, 
Montréal 24, P.Q. et portant la 
mention: “SOUMISSION POUR
NOUVELLES PORTES D’EN­
TREE, CADRE ET QUINCAIL­
LERIE, EDIFICE FEDERAL. 
ST-JACQUES DE MONTCALM, 
P.Q.” seront reçues, jusqu’à trois 
heures de l’après-midi (heure 
normale de Test), le mercredi 
20 janvier 1965.

On peut prendre connaissance 
des plans, devis et formules de 
soumission, ou se les procurer 
par l’entremise de: Gérant de 
District, Gestion des Immeubles, 
1631 Ave Delorimier, Montréal 24, 
P.Q., et on peut les consulter aux 
bureaux de Poste de Joliette. P. 
Q et St-Jacques de Montcalm, 
P.O.

On tiendra comyte que des sou­
missions qui seront présentées sur 
les formules imprimées fournies 
par le Ministère et faites en con­
formité des conditions qui y sont 
stipulées.

On n’acceptera pas nécessaire­
ment ni la plus basse ni aucune 
des soumissions.

A.-René de Cotret, 
gérant de bureau
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lx's Canadiens de Montréal 

sont installés à leur plac • habi­
tuelle en tête de la Ligue Na­
tionale de hockey. Es y reste­
ront ix moins do blessures ou 
d’une poussée formidable de 
Bobby Hull et des Hawks de 
Chicago... Incidemment les 
Black Hawks ont joué hier son- 
une onzième partie sans défai­
te et Hull a compté ses 30e et 
31e buts de la saison... La Co­
mète blonde veut atteindre 50 
buts en 50 parties et faire fai­
re ses détracteurs... Il pourra 
ensuite établir un nouveau re 
cord de tous les temps pour 11 
ne saison.

Au football, la partie de 
championnat de te Ligue Na­
tionale a surpris les experts 
même le confrère Rhéaume 
Brisebois qui avait prédit, à la 
mi-temps, que les Colts de Bal­
timore ne pouvaient perdre et 
qu'ils se mettraient au travail 
après le repes réglementaire... 
Et ce sont les Browns de Cleve­
land qui ont embrayé en gran­
de pour gagner 27 à 0... Ryan a 
eu ie meilleur sur Uniîas et un 
nommé Brcwn a couru pour ga­
gner des verges alors que Col­
lins a marqué les trois majeurs 
de la rencontre... Le dénommé 
Groza a le pied sûr; i! a botté 
deux placements et trois con­
vertis.

Dans le hockey mineur à Jo­
liette. il faudrait équilibr r les 
équipes et les jeunes devraient 
6c plier aux décisions des diri­
geants... Il y va de leur avenir 
et de leur agrément à pratiquer 
notre sport national... De leur 
côté les instructeurs, qui ne 
sont pas à la direction de nos 
équipes mineures pour gagner 
des championnats devraient 
collaborer avec les responsa­
bles... 11 faudrait aussi aider 
les jeunes à respecter les règle­
ments de TA.H.A.Q... Au sujet 
d’âge on entendra parler sans 
cloute de suspensions.

Dans la Ligue Centrale Ju­
nior, les jeux sont faits et il 
semble bien que l'équipe do Jo­
liette fera cavalier seul en tê­
te d'ici la fin de la saison... Les 
clubs Crabtree et St-Félix ont 
refusé du renfort do l'extérieur 
... La saison reprendra le 5 jan­
vier après le repos des Fêtes... 
Le Ste-Elisabeth jouera diman­
che prochain à Crabtree la par­
tie oui n'a pu être disputée di­
manche dernier.

I/O tir à Tare aura les hon­
neurs de la Rampe Sportive au 
canal 10, le samedi après-midi 
...Le champion Reginald Les­
sard et deux Montréalais mem­
bres du club local sont au nom­
bre des concurrents de ce tour­
noi dont le vainqueur pourra 
visiter Paris au frais des lignes 
aériennes K.L.M.

E1 pour finir Tannée en beau­
té, nos meilleurs voeux de Bon­
ne et Heureuse Année à tous 
nos amis les sportifs.

. R. G.
--------- ------- —-c------- ---------- —

Sî-Jaeqsfies
A St-Jacques le 25 décembre 

or-t eu lieu les fiançailles de 
Mlle Nicole Bell, Hile de M. 
Roland Bell et de Laurette L 
chapelle à M. Louis Guilbault, 
fils de 'M. Joseph Guilbault et 
de Rose Marie Lafortune do 
l’Assomption.


